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§ 91. 1.) Etoffement des particules (prepositions ou postposi­
tions) : 

a) par un nom. 

- Excursions au depa1't d'Annecy : Outings from Annecy 
- To the station : ent1'ee (ou direction) de la gare 

To the trains : acces aux quais 
The nev"s was announced in headlines that extended clear act'OSS 
the front page of The Clyde Herald. (J.P. Marquand) : 
La nouvelle fut annoncee par un titre qui occupait toute la 
lalI;eu1' de la premiere page du Clyde Hel'ald. : 

Parfois Ie nom est l' element principal d'une locution prepositive : 
Passengers to Paris: Voyageurs d destination de Paris 
From: De la pa·rt de . 

b) . pm' un verbe. 

He stopped at the desk fo1' his mail : 
II s'arreta au bureau POtt1' p1'endfe son courrier. 
Voulez-vous que je telephone POU1' fail'e veni,' une voiture ) 

(F. Mauriac) : 
Shall L phone f01' a cab? (ou : Shall I call a cab?) 
I'll call f01' you: Je passerai vous p1'endre. 
II fit un saut et se mit hoI'S d' atteinte. (Merimee) : 
He jumped out of 1'each . 
... les gestes agiles des bras allonges vel"S Ie ballon POUl' Ie sai.ril'. 

(G. Lanson) : 
the easy motion of their arms reaching out for the ball. 

On ne peut atteindre la chambre qu' en t1'aVefSant Ie bureau. 
(Simenon) : 

The bedroom can be reached only through the study . 
... ecoutant si I' on n' entendait pas sur la route de Meaux les ca­
nons autrichiens. (A. France) : 
... listening for the rumble of Austrian guns on the road to Meaux. 
The Time Machine (H.G. Wells) : La machine a meSUl'e1' le 
temps. 

- iLa servante dechirait des draps POUf en fai1'e des bandes. 
(Flaubert) : 
The maid was tearing sheets into strips. 
This forces the translator into approximations : 
Le traducteur se voit ainsi oblige de 1'ecou1'ir a des a peu pres' 

'5) C'cst Ie frangais qui se place ici sur Ie plan du reel. 
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I shivered at the millions and immensities and secrecies of 
India. (F. Yeats) : 

]'avais Ie frisson en songeant aux multitudes, aux immensites et 
aux mysh~res de l'Inde. 

Les particules ont une telle autonomie en anglais qu'il leur est 
possible de fonctionner sans verbe. On en trouvera un bop exelllple 
dans le texte de D.H. Lawrence (page 292). En voici Ull autre non 
moins probant, tire de Katherine Mansfield 
- I3y Jove! he had to hurry if he was gomg to catch that train 

home. Over the gate, across a field, over the stile, into the lane, 
swinging along in the drifting rain and dusk: 

Diable ! il lui fallait se depecher s'il voulait attraper son train 
pOLlr rentrer. It pClssel par-dessus 1.1 barriere, traversa Ie champ, enjal17-
bel l'cchalier et s'engclgecl dans le chemin, avan~ant d 'un bon pas sous 
la pluic CllJe poussait Ie vent, tandis que la nuit tombait. 
c) pClr /III adjectif OlJ un participe pcwe. 
- L'inspecteur cheltge de l'enquete : the inspector on the case. 

A dash had been put in the space for the holder's profession 
On avait mis un tiret dans l'espace l'eserve CI la profession du 
titulaire. 
The plot a[;aiml him : Ie complot ourdi contre lui . • 
... Ia gratitude de l'Algerie pour l'aide app01'tee a la France par 
l'armcc anglaise: 
Algcria's gratitude for British military aid to France. 
Hc is 11/) : II est leve. He is Ollt : 11 est sorti. 
A man ill a blue suit, black shoes and a grey hat. 
Un homme l'ttll d\1l1 complet bleu, chausse de souliers noirs et 
COIff!: d'un chapeau gris. 

d) ",II' IIlIe "ro/)OSilioll relcllive 011 pClrlicipiale. 
Qu' est-ee gue c' est gue cette lettre ? Quelle lettre ? Cette lettre 
qlli ".II mr la table. (Duhamel) : That letter 011 the table. 
The courtier tirol/lid him: les comti ans qlli l'elilollraient. 
Une dcs fenc:tres ql/i s' Olll'ttliellt all-desSl/s du magasin .... 
Onc of the windo'.ys (Ibove the store . 
. .I.e changcmcnt qlli s'est opirl! dans faction clandestine des 

COrnm1ll1lstes : 
.. the change ill the underground action of the communisb . 

... its danger to french morale ... : 
Ie dangcr Cf'" cd'l prisellf.lif PO/ll' Ie moral des Fran~als. 
He came m WIth a light fro III hIS bedroom next door: 
II entra .lYee une bougie qll'il tll'"it prise d""s;a chambre :l cote 
de la leur. 
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Perhaps it was the pure air from the snows before him. 
(Thornton Wilder) : 
Peut-etre etait-ce 1'air pur venu des cimes neigeuses qui barraienl 
1'horizon. 
The arched entrance for carts into the yard ... (A. Bennett) : 
L' entree voutee par laquelle les yoitures entraient dans la cour ... 
The charge against him ... : L'a'ccusation portee contre lui ... 
Witl; a cry ... : En poussant un cri ... 
Ce serait a notre avis une erreur de traduire litteralement en 

anglais ces relatives ou participiales qui compensent la faiblesse de 
nos prepositions. 11 peut arriver, il est vrai, comme dans l' exemple 
des "fenetres qui s'ouvrent au-dessus du magasin ", que notre re­
lative soit plus imagee que la preposition anglaise et ramene Ie 
fran<;:ais sur Ie plan du reel. C est egalement Ie cas de certaines lo­
cutions adverbiales (112). 

~ 92. 2) Etoffement du pronom demonstratif par un nom: 

- This is your receipt : Refu du client. 
- We'll land Sunday, and this will be mailed then: 

NOlls o;jebarquons dimanche et cette lethe p~ira c~ jour-lao 
But to the little ones at least, this was denied. (Ch. Bronte) 
Mais aux petites du moins cette douceur eta it refusee. (11 s'agit 
d' etre pres du feu.) 

- tIe insists that this must not happen : 
~l est absolument oppose a la realisation de ce projet. 
This has .r~i!lly_ changed the situation: 
Cette initiative (mesure) du president change la situation du tout 
au tout. -
That happened in the span of a few months. (L. Woolley) 
Ce phenomene n'avait demande que quelques mois. 
This in itself presented a difficulty : 
Cette ophation presentait en soi une difficulte. 
This pLQ,ved to be extremely resistant: 
Ce mathiau s'est revele extremement resistant. 

- fThere is no future ~ the country if this is allowed to prevail : 
!Avec un pafeil etat d'esprit, Ie pays est vone a la stagnation. 

- This probably explains why the British are not perhaps as 
adventuresome in book design as .. . (Ph. Hofer) : 
Les considhations qui precedent expliquent peut-Hre pourquoi 
les Anglais ne semblent pas avoir autant innove dans Ie do maine 
du livre que ... 
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Les exemples qui precedent montrent que si ['on veut eviter 
de traduire " this" et "that" par "ceci" et "cela" parce que ces mots 
ne satisfont pas notre besoin de clarte, il faut identifier les demons­
tratifs anglais dans Ie cadre du contexte et les rendre par des noms 
qui rappellent clairement ce dont il est question. On aura recours 
a des mots tels que "procede", "affaire", "initiative", "mesure" , 
"propos", "remarque", etc. .. qui seront precedes Ie plus souvent d'un 
ad jectif demonstratif servant de rappel (210). Ils constihlent des 
fausses precisions, par opposition a des termes comme "materiau" 
(voir plus haut) qui peuvent representer un plus grand degre d'ex­
plicitation que ['original. 

~ 93. 3) Etoffement des conjoncti ons. 

a) conjonctions en apposition: 

- They were the first people after the Romans to make national 
roads as far back as the XVIIlth century, wben long-distance 
t ravel by carriage was often impossible in France. (Cloudesley 
Brereton) 
"when: a une epoque ou" 

... and came onto a railway line where it ran beside a marsh. 
(Hemingway) : 

pour arriver finalement a une ligne de chemin de fer a I' elldroit 
0/1 la voie longe un marais. 

Ni notre "quand" ni notre "au" ne peuvent, en apposition, 
s'employer sans un etoffement. 

b) colljOllctiOIlS precedees d'tme preposition: 

I came back to wheTe I had heard the voice (Vincent Sheean) 
Je rev ins {I I' endroit 011 j' avais entendu la voix. 

It has to do with why you did not come 
II s'agit des r{tisom de votre absence. 

It depends on lI'ben you have to go : 
Cela depend de la date de votre depart. 

It boils down to lI'bether you want to take that much trouble' 
Cela se ramene a la question de .rat'oir si vous voule? vous 

donner toute cette peine. 

- This is a story of how a man rose to fame' 
Cest l'histoire de la taloll dOllt un homme est devenu celebre 
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~ 9·t L'etoifemem tel qu'il apparai1: ci"desSU5 semble renrr 1 dew: 
sortes de causes : 

1) a des raisons de sLruaure. Ce;;- Ie cas des prepo:' 'ons e: .ies 
conjonctions. La strucrure du fran~is nOlli empOChe de dire' - _\ I 
bare" (au sens li"te:al~) au lieu de: ~Direa.ion de J2 ~ -e." POll.I 
une raison sembJable, nos con;onrnons De peuxenr pas _ . :e !l1l:= 

preposition. 

2) a des raisoDs d.'orche psycholo que 0 1 lllIen-ienoem Do--e 50 
de claIre et ;)orre besDin de ju er. On fa 'U a propos de rf-oi:em= 
des pronoffiS. lei encore Je den:-onsrra,;L anglais DOUS laisse SUI :e 
plan du reel landis que la locution odjeaij demoTJStr.I1ij - no 
nous ramene Ie plus sou,en sur ce'ui de ren-endement 

D. LES AI ARQ ES. 

~ 95. A rinsrar de G. Galimer dans sa Phyioioiie de ' .... 711 -JJ~ 
jrl17J[.1ife. DOUS appelons ma~qU'es Ies mors qui :e...--en: a idemi -e: :es. 
especes. Ce $Ont essentieilemeru: l es articles. a jocrifs derno:::::a":':': 
er possessil..s pour les noIDS. er les pronoms perso=eis pon:: :es \e:~. 

Le fran~s,!.an e de l'en-endernenL est lou' e a'\"ec :-ill€rr:::;.e 
~uand il emploie l'arcide de&j toutes les £ois que Ie;; choses ou :6 
personnes rep:€sen-enr pour lui une Qn~gorie Oll un con.::epL l.:211sl~' < 

qui serre Ie reel de plus pres. pre±ele ra..-ride in<..:e:J.ni' po t::€se:l:e: 
les objets indetermmes. qu'il n'eprouve as Ie besoic de roncepru' "er. 

Ex. : - n ales .em: leus: He has b_ue e'e5. . . 
- Eile a Ie rein- pale : Sbe has a. Ie comp e:cion. 
- n a fait dix: -' ometres !e ,enrre nde : 

He v.'alked seYeD miles on an empr: srollC.~~' 
a la memoire des dares : He h3s :3 L'!er:l{):\ :0: d3.:t:S. 

- n a Ie ur des lleub' es :'.. '1ciellS : 
He has a rasee for an 'que fum.iture. 

- J ai la conscien e rranquille : I h3,e" ea:" consc:a:.:e. 

De meme Ie £ransIDs concepnuJ.ise Tanta~e en 3
4

''':n: 
- Am: Era--·l.-nis i"esseoce coute '0 cen~, Ie f' ('n: 

In the Cni-eci Srares gasoline cos:s 30 CElrs f C:l. 

(6) L':l.bsenee de rarticle indefini angbis daDS reri3i.as ries "".ompies d­
dessous ne doit pas ia.i.re illusioD. Le pluTiel anglais s.3.DS ar-;icle est le p nrieJ 
d'UD singulier precMe de l":uUcle indefini. 
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L'cquivalence entre Ie possessif anglais et l'articie fran~ais est 
du meme ordre : 

- He had his arm in a sling : 
II avait Ie bras en eci1arpe. 

- He speaks with his hands in his pockets: 
II parle les mains dans les poches. 

- He reads with a pen in his hand: 
II lit la plume a la main. 

La division du travail entre l' article de£ini et Ie demonstrati£ 
n'cst pas Ia meme dans Ies deux langues. Du fait que 1'article dcfini 
s'omet souvent en angJais, il prend une valeur particuliere quand il 
s'emploie. II peut alors correspondre a notre demonstratif (234). 

Ex.: But these are examples of the art in its pure state. 
Le contexte indique qu' il 5' agit de l' art de l' auto-stop. Nous 

dirons : "Mais ce sont Ia des exemples de eel art a r etat pur" 
"I.'art" ferait penser a l'art en general, et non a celui dont il vient 
d'etre question. Remarquons en passant 1'emploi du possess if "its" 
que nous rendons normalement par un article defini . 

II arrive aussi que notre article se rende par un demonstratif : 
- Toute fa partie du pays qui s'etend de l'autre cote de la 

j iviere est Ie rendez-vous des chasseurs : • All tbat part of the country across the river is a favourite 
haunt of sportsmen '. 

(/) L eXl' mJ1l e ci-dessus illusl,.c ~gal(JnLnl 
n) l' /m uivnlcnc(' de l'arU cle indel'ini anghis et du defini franc;ai s. 
h. 1"'lullcln('nl de In preposition par unc relative: qni s't!lend. 
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CHAPITRE III 

STYLISTIQUE COMPAREE DES CATEGORIES 

A. LE GENRE. 

~ 96. La categorie du genre, qui donne lieu a tant de remarques 
sur Ie plan grammatical et structural, n'interesse qu'indirectement Ie 
domaine de la stylistique comparee. Le genre est en effet, dans l'im­
mense majorite des cas, une servitude a laquelJe Ie traducteur doit 
etre prepare par ses etudes anterieures. II est pourtant certaines diffi­
cultes que nous no us permettrons de souligner ici, en rappelant la 
distinction bien connue, mais toujours essentielJe, entre Ie genre 
naturel (etre male, etre femelle, etre asexue ou hermaphrodite) et Ie 
genre grqmmatical (masculin, feminin, neutre; epicene). 

On sa it que l'anglais a presque totalement perdu Ie genre gram­
matical, ce qui lui permet de mettre en valeur Ie genre nature I ; Ie 
fran~ais , au contraire, est tout entier domine par Ie genre grammatical. 
Si ce derniel trait obscurcit chez lui la realM physiologique des sexes, 
et amene des ambigultes du type: "his hat, her hat: son chapeau", 
par contre les accords grammaticaux bases sur Ie genre peuvent 
amener des precisions utiles (dans les participes passes, par exemple) . 
Ex. : "The language of resolution 180 adopted on 4 March 1949 .. .' 
peut se rendre aussi bien par "Aux termes de la resolution 180 
adoptee Ie 4 mars ... " que par "Ie texte de la resolution 180, adopte 
Ie 4 mars ... " 

Les remarques qui suivent se rapportent a quatre aspects de la 
categorie du genre en anglais: les mots epicenes, l' explicitation des 
pronoms, Ia personnification et Ies morphemes feminins dans la 
derivation. 

§ 97. Mots epicenes: 

II s'agit de mots recouvrant une realite aussi bien masculine que 
feminine: c' est dire que Ie fran~ais connalt, comme l'anglais, des 
epicenes: "professeur", "auteur", "docteur" peuvent designer indif-
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feremment un homme ou une femme. On sait que Ie fran<;ais hesite 
alors sur l'article a employer, probleme qui echappe cependant a 
notre propos. L'anglais en possede egalement un bon nombre, qu'il 
n' est peut-etre pas inutile de rappeIer ici, puisque Ie traducteur devra 
les expliciter en LA : "our readers" (nos lecteurs ou nos Iectrices) ; 
"the monarch" (Ie souverain, la souveraine); "the spouse"; "my 
friend"; "my cousin"; "the nurse" (bien que "male nurse" so it egale­
ment employe pour eviter l'ambigulte) ; "the cook" (Ie chef, Ia 
cuisiniere; "chef" 5' emploie aussi en anglais) ; "boss" (patron ou 
patronne), "gossip", etc. La Grammaire complete de la langue 
an/(Jaise (Paris, Larousse, 1949) en donne une bonne liste, p 70, 
ainsi que O. Jespersen, A Modern English Grammar, Vol. VII, 
pp. 174-220. 

~ 98. Explicitation des pronoms: 

L'explicitation des pro noms releve evidemment du contexte, ou 
de la situation. Ex. "students" employe avec Ie contexte "St. Mary's 
School" ou "Vassar College", amenera une traduction au feminin: 
"les etucliantes ; elles .. . ", ces deux institutions etant reservees aux 
jeunes personnes, - terme d'ailleurs ambigu pour qui ne connalt 
pas l'usage du XVII" siecle. II est a remarquer que, parm nos etu­
diants, les femmes ont naturellement tendance a mettre au feminin 
des phrases comme "I was very glad to ... ", "I am given to under­
stand ... ", etc. Ce petit probleme se posera tout naturellement lorsque, 
si l'on peut dire, Je traclucteur d'un roman est une traductrice. 

Inversement, un roman cpistolaire fran<;ais perclra parfois de sa 
saveur en anglais, les lettres ecrites a la premiere personne se voyant 
privces d'une partie de leur individualite. Il faudra alors recourir 
a des compensations pour retablir la tonalite masculine ou feminine: 
,'emploi du nom propre, ['utilisation de certains elements du lexique 
particulier a l'un ou l'autre sexe, des composes du type "girl-friend", 
"boy-friend" , etc. 

Quant au "it" employe pour designer les tres jeunes enfants, 
il pOllrra etre rendu par un epicene fran\;ais egalement ambigu: 
"l' en fant" , "Je bebe". Sir Ernest Gowers cite a ce sujet une phrase 
d'une ambigultc parfaite : "If the baby does not thrive on raw milk, 
boil it" . 

~ 99. Lo personnification : 

La encore, les remarques que nous voudrions faire sont egalement 
consignees dans les grammaires et nous ne les rappelons que pour 
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memoire. On sait que les animaux sont neutres s'ils ne sont pas l'objet 
d'une affection particuliere. Par contre, pour les animaux domesti­
ques, on leur donnera volontiers un genre qui surprend parfois un 
lecteur franr;ais. D'un chien, on dira, suivant Ie cas: "She's a good 
girl" ou "He's a good boy". D'apres Sweet, "dog", "horse", "fish", 
"canary" sont generalement masculins, "cat", "hare" et "parrot", 
feminins. Les chasseurs mettent volontiers au feminin les volatiles: 
"grouse", "duck", "goose" ; les pecheurs en font autant pour "fish", 
"whale", "trout". Jespersen cite plusieurs exemples de phrases OU Ie 
meme animal apparait successivement sous plusieurs genres : "This 
young leopard was about to try his teeth on the dead body of a 
gazelle, which its mother had just captured" (Op. cit. p. 210). 

Plus connue est la personnification feminine des machines envers 
les,quelles 1'Anglo-saxon se sent affectivement lie: "ship", "packet", 
"merchantman", "motor-car", "automobile", "watch" . Cependant, il y 
a des cas ou c' est Ie masculin qui l' emporte (pipe). Pascoe (cite par 
Jespersen) resume bien ce flottement a propos de la patisserie : 
"Any cake is termed a he, but a cold plum-pudding of a more 
'stodgy' nature is termed a she". 

Enfin.-: les personnifications abstraites sont toujours delicates, 
surtout dans Ie cas de metaphores soutenues. Les pays sont generale­
ment feminins ; "Nature", "Soul", "Mind", "Moon", "Spring" ega­
lement; par contre, "Death", "Love", "$un" sont masculms et la 
mer "innombrable" est tantot "She", tantot "He" , tantot "It". 

~ 100. Derivation: 

Si l' anglais ne possede pas de mot special pour designer Ie sexe 
(ex.: "bridegroom" par opposition a "bride"), il peut utiliser un 
morpheme special, ex. : "·ess" (d. "director", "directress" ; "author" , 
"authoress") , mais il convient de noter que ce suffixe semble pejorarit 
a certains «There is a derogatory touch in it which makes it unsuit­
able when we desire to show respect.» (0. Curme). L'anglais se 
rapproche ici du franr;ais, dans sa me fiance envers les feminins du 
morpheme "-eur", d. "docteur", "doctoresse", mais "professeur" et 
non "pn:-fessoresse". 

L'introduction de morphemes fran~ais permet dans une faible 
mesure a 1'anglais de creer des termes comme : "confidante", "fiancee", 
par opposition a "confidant", "fiance", mais Ie morpheme "ette" ne 
comporte aucune evocation de genre dans "kitchenette : petite cui-
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sine", "roomette compartiment de wagon-lit", " leatherette simili­
cuir" , etc.. , 

Pour conclure ces remarques sur Ie genre, qui sont, comme on 
l'a vu, des faits de servitude dans une tres grande majorite des cas, 
examinons une phrase ou Ie genre peut avoir une incidence sur 
la traduction , Dans un texte sur Ie comportement des guepes (The 
Lil7Kttist, fevrier 1955, p, 44) , l'auteur se laisse aller it une person­
nilication qui paraH genante en fran~ais a cause du genre grammati­
cal de cet insecte: "I am no naturalist and I allude to this worker­
wasp as a male because he was a business-like and practical fellow" , 
Cette personnilication va done a l'encontre du genre de "guepe­
ol1vriere", mais on pourra conserver Ie mouvement du morceau, en 
plaidant par 130 meme la cause du feminisme: _,,"a voir la fa~on 

pratique et affairee avec laquelle cette guepe attaquait son marceau 
de sucre, (ai suppose qu' if s'agissait d'une femelle, etc"," 

B. LE NOMBRE. 

~ 101. Bien que Ie pluriel et Ie singulier fonctionnent de fa~on 
semblable dans les deux langues, il n'y a cependant pas correspon­
clance absolue entre ces deux aspects du nombre, L'anglais fait du 
collectif un usage qui de prime abord deroute les esprits fran~ais, et 
dans certains cas, il w§e un singulatif qui est la contre-pa rtie du 
co llectif. 

NOlls allons examiner un certain nombre d' exemples , 

~ [02 , L'anglais emploie au sens collectif des mots qui restent 
au singul ier mals qu e Ie fran~ai s ne peut traduire que par un plurie!. 
Il arrivc qu'on trouve cn France a l'intention des vis iteurs de langue 
anglai c I'inscription " Informations", dont Ie pluriel aberrant est 
ca lque sur notre "Renseignements" _ En fait c' est Ie singulier 
"Information" qui traduit notre pluriel , et pour dire "un renseigne­
ment", I'anglais e t oblige d'avoir recours a une tournure speciale 
que nOliS appellcrons Ie singulatif: "a piece of information", Cette 
tournure n'cst pas caractcristique elL! fran~ais ; e1le existe cependant 
"de la monnaie, une piece de monnaic" , L'anglais usucl fournit de 
nombrclix exemples : 
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advice: des conseils 
news: des nouvelles • 
poetry: des vers 
evidence: des preuves 
furniture : des meubles 
toast: des toasts' 
bread and butter: 

des tartines de beurre 
fI ying glass: 

des eclats de verre 

Le singulatif utilise 

armour: des armures 

a pIece of advice: un conseil 
a piece of news: une nouvelle 
a pIece of poetry: une poesie 
a pIece of evidence: une preuve 
a piece of furniture: un meuble 
a piece of toast: un toast 
a piece of bread and butter: 

une tartine de beurre 
a piece of flying glass: 

un eclat de verre 

parfois d'autres mots que "piece" 

a suit of armour: une armure 
ammunition: des munitions a' round of ammunition: une cartou­

che, un coup 
lightning: des eclairs 
thunder : des coups de 

tonnerre 
grass: de 1'herbe 
fireworks: des feux 

d'artifice 

a flash of lightning: un eclair 
a clap of thunder: un coup de 

tonnerre 
a blade of grass: un brin d'herbe 
a fireworks display: un feu 

d' artifice 

~ 103_ Par contre, certains collectifs anglais n'ont pas de singulatif. 
Le modele existe d' ailleurs en fran~ais: "la main-d' ceuvre: labour", 
buck-shot des chevrotines 
applause des applaudissements 
tinned food des conserves 
stock (D_S.) des actions (cf. Br. shares) 
lace des broderies (sur un uniforme) 
winding road virages (sur un ecriteau) 
"literature" , dans l' exemple suivant: 

"an investigation into news-stand literature: 
une enquete PQrtant sur les livres et periodiques exposes a la 

devanture des libraires," 
"work", en particulier 

homework 
rough work 
brasswork 
lead-work 

dans des composes comme 
les devoirs et les le~ons 
les brouillons 
les cuivres (par exemple ceux d'un yacht) 
les lamelles de plomb d'un certain genre de 

fenetres ; les plombs d'un vitrail 

oS) UThe news" peut voulo ir dire: "Ia nouvelle". 
(9) " A toast" ne peut signifier qu'un toast porte a quelqu'un, 



STYLISTIQUE COMPAREE 121 

"fire", dans Ie compose "shell-fire" 
- A few houses had been hit by shell-fire: 

Quelques maisons avaient ete touchees par des obus. 
(vaL : par Ie bombardement) 

Cette categorie peut s' allonger indefiniment de noms verbaux 
en "-ing". 

- fierce fighting 
- off-campus housing 

des combats acharnes 
des chambres en ville 

(pour les etudiants) 
- lettering lett res (ou: caractl~res) 

Ex. : the notice in dirty yellow lettering on the dirty brown 
door... 

- after much dodging about 
speculative buying 
to do a little 
Christmas shopping 
expecting to hear 
more fighting 

apres be::tucoup de detours 
des achats specula tiEs 
Eaire quelques 

achats pour Noel 
s' attendant a entendre 

d'autres coups de feu 

~ 104. II arrive que l'anglais dispose a la fois d'un plu,riel regu­
lier et d'un collectif. Ce dernier n'a pas d'equivalent en fran~ais, 

sauE dans quelques cas mentionnes plus loin, ce qui revient a dire 
que les mots de la troisieme colonne doivent se traduire comme ceux 
de la seconde. 

Singulier Pluriel Collectif 
a novel (roman) novels fiction 
a ship (navire) ships shipping 
a sat! (voile) sails canvas 
a lesson (le~on particuliere) Ie sons tuition (Br.) 
an officc (bureau) offices office space 
a shelf (rayon) shelves she lf space 
a hair (chevcu, poil) hairs the hair 
a statue (statue) statues statuary 
a case (affaire, proces) cases litigation 
a wall (mur) walls walling 
a panel (panneau) panels ~af1elIif1.1! 
a union (syndicat) unions orgamzed labor (U.S.) 
a room rooms accommodation 

II y a naturellement une nuance entre Ie pluIlel et Ie collectl£. 
Le premier evoque aes objets separes ; Ie second, des objet pris en 
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masse. Le Eran~ais offre quelques exemples de collectiEs do ubi ant 
des pluriels : 

a law (loi) laws 

a pipe (tuyau) pipes 

a worker (ouvrier) workers 

legislation 
(d. legislation) 

piping 
(d. tuyauterie) 

labour 
(main-d' reuvre) 

~ 105. Mots anglais qui s'emploient regulierement au plurrel et 
au singulier, mais dont Ie singulier peut avoir Ie sens d'un pluriel, 
du moins dans un de leur sens :' 

glass 
hose 
beauty care 
to take strong action 
crowded with incident 

des vitraux 
des bas 
des soins de beaute 
prendre des mesures energique.i 
riche en incidents 

~ 106. L'anglais possede un certain nombre de pluriels invo­
riables d6nt parlent les grammaires et dont certains s'expliquent par 
1'histoire de la langue. Ce sont surtout des noms d'animaux: 

sheep, deer, grouse, swine, duck (canards sauvages) , 
elk, buffalo, salmon, trout, mackerel, etc. 

Quelques-uns peuvent se mettre au pluriel pour indiquer la 
variete. Ex. : "Eruit : des Eruits" ; "fruits: des especes de fruits", 

Independamment des raisons historiques, il Eaut voir dans la 
survivance de ces pluriels invariables - qui s' etendent a des mots 
comme "craft" (appareils ou batiments), "cannon" (bouches a Eeu) , 
"hose" (bas, et non : lances d' arrosage) - une certaine vision des 
choses qui est propre a 1'anglais et qui consiste a considerer la masse, 
l' ensemble, plutot que des unites juxtaposees. 

~ 107. Cependant il y a toute une serie de cas ou ou c'est l'anglais 
qui prefere Ie pluriel pour marquer les parties de I' ensemble, alors 
que Ie fran~ais se contente du singulier. 

the stairs 
grapes 
the trousers 

]' escalier 
Ie raisin (a grape: un grain de raisin) 
Ie pantalon (d. Ie ' pluriel de "culotte" 

en Eran~ais populaire) 
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the grounds 
the railings 
the dishes 
the scales 
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Ie coll ier ou Ie chapelet 
Ie pare (d'une propriete privee) 
la grille 
la vaisselle 
la balance 
Ie soufflet 
mode d 'emploi 
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the bellows 
directions for use 
the judges 
the contents 

Ie jury (d 'un concours agricole, par ex.) 
Ie contenu 

in colonial days a I' epoque coloniale 

De tout ce qui precede, et compte tenu de la tendance contraire 
notee au paragraphe precedent, se degage la preference de l'anglais 
pour des mots singuliers par la forme et pluriels par Ie sens, ce qui 
fait que dans certains cas Ie singulier ne peut se rendre que par une 
tournure speciale. 

Quant a l'emploi que l'anglais fa;·t du plmiel dans des phrases 
telles que "Put up your hands : Leve~ la main" (si on s'adresse a 
plus d'une personne), il faut y voir encore un exemple de la ten­
dance de l'anglais a rendre la multiplicite du concret. Le fran~ais 
prCfere dans ce cas un singulier conceptuel avec l'article au lieu du 
possessif (95). • 

~ 108. Pluriels intensifs et ottenuotifs : 

Le pluriel intensif existe dans les deux langues sans qu'il y ait 
nccessairement traduction litterale, l'idee d'augmentation ou de dimi­
nution ayant d'autres moyens que Ie pluriel pour s'exprimer. Ex. : 

- II y a des annees de cela: 
It happened years ago. 

- We've done it loads of times: 
NOllS ['avons fait je ne sais combien de fois . 

- Their plane arrived hours late yesterday: 
Leur avion est arrive hier avec un retard de plusieurs heures 
(0\1 : avec un retard considerable). 
We have loads of time : 
Nous avons largement Ie temps, 

- He has tons of money: 
II est riche comme Cd: us (au: il est immensement riche), 

- I haven't seen you for rears: 
II y a une eternite que je ne vous ai vu . 

ParalJelement au pluriel augmentatif il y a un pluriel attenuatif 
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de meme structure. Seul Ie fait que la chose pluralisee est petite 
montre qu'il s'agit d'un tres petit nombre, d'une quantite negligeable. 
Ex. : 

Within minutes ... : En moins de quelques minutes ... 
Seconds later...: A peine quelques secondes plus tard; presque 

aussitot. 
Just minutes from Manhattan : A quelques minutes seulement de 

Manhattan. 
It costs you only pennies ... : Cela ne vous coute que quelques sons. 
Only pennies a cup (reclame de cafe): La tasse ne coute pour 

ainsi dire rien. . 

C. LA CARACTERISA TlON. 

~ 109. La caracterisation utilise essentiellement soit des adjec­
tifs ou locutions adjectivales, soit des adverbes ou locutions adver­
biales. En franc;:ais elle a aussi recours, comme nons Ie verrons, au 
substantif qualificatif. Ii y a d'ailleurs une foule de moyens de 
marquer la caracterisation. Nous n'avons pas la place necessaire pour 
en faire u\le etude detaillee. 

La comparaison des deux langues montre tres vite que l'anglais 
est plus riche que Ie franc;:ais en adjectifs et en adverbes. D 'une part, 
pour des raisons de structure, il forme plus facilement des derives, 
et il peut employer un nom comme adjectif; d'autre part, operant 
sur un plan, celui du reel, ou Ie detail concret est important, il a 
l'occasion d'utiliser abondamment ses ressources. 

Ii les emploie aussi d'une fac;:on plus elastique. Par exemple, 
il se sert des qualificatifs comme adjectifs de relation avec une 
facilite que Ie franc;:ais n' a pas encore egalee, bien qu'il semble vouloir 
s'engager dans cette voie. Le temps est loin en effet ou Musset trouvait 
que "convention de poste" etait preferable a "convention postale". 
"Postal" est un adjectif de relation, comme beaucoup d' adjectifs 
savants ou techniques, tels que "solaire" et "categoriel" que les specia­
listes preferent pour leur concision aux locutions adjectivales dn 
langage cour'lnt. Bally a montre (LGLF ~ 147) que ces adjectifs ne 
se com portent pas comme les qualificatifs: ils ne sont jamais ante­
poses, ne s' emploient pas comme attribut, ne prennent pas les degres 
de comparaison. 

Quai qu'il en soit, dans Ie franc;:ais courant l'adjectif de relation 
prend generalement la forme d'une locution adjectivale. ('est beau­
coup moins frequemment Ie cas en anglais. 
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the French consul Ie consul de France 
Russian leather du cuir de Russie 
Persian carpets des tapis de Perse 

(mais "Turkey carpets" pour " tapis de Turquie") 

a French book un livre de fran~ais 
(aussi bien que "un livre fran~ais") 

medical students des etudiants en medecine 
local people des gens de l' endroit 
her married name son nom de mariage 
an optical illusion une illusion d'optique 
vJngressional permission: l'autorisation du Congres 
mental hospital asile d'alienes 
criminal lawyer avocat d'assises 
periodical room salle des periodiques 
a rural church une eglise de campagne 

Sans doute faut-il voir une influence de l'anglais dans cette 
phrase de Raymond Cartier (Match, decembre 1953 ) : "La premiere 
impression washingtonienne fut que Ie sort du cabinet Laniel etait 
scelle." "Scelle" est d'ailleurs un anglicisme pour "regie" . De meme: 
"les miscs en demeure anglo-saxonnes". (C.J. Gignoux, RD1\tl, 15 juil­
let 1954). Cette formule est tres repandue dans la presse.~ 

Dans son livre POllY line stylislique comparee du franrais et de 
/':llIell/(lIId (~ 89), A. Malblanc a montre l'importance du substantif 
quulificatif en fran~ais, Ja ou l'allemand emploie un adjectif. Ajou­
tons que I' anglais fait de meme. Beaucoup des exemples que donne 
M. lIalblanc sur ce point sont egalement valables pour Ie fran~ais 
et I"anglais. Ils se pretent d'ailleurs a la meme classification: 

~ 110. A - substantif qualificatif attribut : 

1) al'I!C etre: 
J e su is dans I'incertitude quant a ... : 
I am uncertain a to .. . 

ela m'a cte d'tm grand secours: 
It has been very helpful. 
Nous sommes .1l'abri du vent: 
\V/e are sheltered from the wind. 

2) al'ee al'oir : 

- avoir faim , soif, chaud, froid: 
to be hungry, thirsty, hot, cold. 

- avoir raison, tort: 
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to be right, wrong. 
avoir de l' esprit, de la chance: 
to be witty, lucky. 

& 111. B - substantif qualificatif epithete : 

a native American 
a typical Frenchman 
northern France 

un Americain de naissance ,. 
un vmi type de Fran~ais 
la France du nord 

ou: Ie nord de la France 
in the mil/inK crowd dans les remous de la foul!' 
a broken coupling une ruptut'e d'attelage 
in late October a la fin d'octobre 
this decreased purchasing power: 
cette diminution du pouvoir d' achat 
He bowed to superior numbers: 
II s'inclina devant la superiorite du nombre. 

~ 112. La caracterisation adverbiale suit Ie meme modele. lei 
encore s' affirme Ie caractere synthetique de l' anglais qui lui permet 
d' employto£ un seul mot Ia ou Ie fran~ais prefere une locution, ou 
meme n' a pas d' autre recours. Outre que les adverbes en "-ment" 
donnent vite une impression de lourdeur, Ie fran~ais n' en possede 
pas un jeu complet. Au contraire Ie suffixe "-ly" peut se fixer a 
n'importe quel adjectif et meme aux participes. 

angrily: avec colere 
tolerantly: avec tolerance 
concisely: avec concision 
deservedl y: a juste titre 
unashamedly: sans honte 

authoritatively 
reliably 
unaccountably 
repeatedly 
unrhythmicall y 
inadvertently 

ecstatically: avec extase 
tactfully: avec tact 
effortlessly: sans effort 

conditionally: SOllS condition 
abruptly: sans transition 

de source autorisee 
de source sure 
sans qu'on slit pourquoi 
a plusieurs reprises 
sans suivre Ie rythme 
par inadvertance 

On voit que dans certains cas Ie fran~ais ne peut traduire 
qu'en transposant. En voici d'autres exemples: 

- He is l'epo1·tedly in Paris : On dit qu'il est a Paris. 

(10) Voir aussi Ie tour fran':tais "Ce diable d'homme", Hun drole de type", 
tCespece d'imbecile", tour beaucoup plus rare en anglais : (t a peach of a girl." 
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He is reputedly the best man in the field: 
II passe pour Ie meilleur specialiste dans ce domaine. 
He constantly refers to his own sources, which are unde1"Stand­
ably but nevertheless annoyin/(l)' anonymous: 
Il fait constamment allusion it ses propres sources, dont 
l'anonymat est comprehensible mais tout de meme agafant. 

Tout comme vis-a.-vis de l'allemand (cE. Malblanc, op. cit. ~ 93) , 
Ie fran~ais garde par rapport a. l'anglais la faculte de revenir sur Ie 
plan du reel par pur jeu d' esprit. 

(savoir) de science certaine for certain 
(regarder) d'un ceil distrait abstractedly 
(reflechir) a. tete reposee at leisure 
(bnller) d'un feu vif brightly 
(briller) d'un vif eclat brightly 
(fa~onner) d'une main habile skilfully 
(s'exprimer) en termes ironiques ironically 

II est a. remarquer que dans certains Las Ie fran~ais n ' a pas Ie 
cboix. La forme en "-ment" existe bien pour "certain" et "vif", mais 
ni "certainement" ni "vivement" ne conviendraient dans les contextes 
ci-dessus. II y a option et gain pour Ie fran~ais dans "a. tete reposee" 
(par rapport a. "tranquiJlement" ) et option sans gain bielj net dans 
I'emploi de "d'une main habile" et "en termes ironiques". 

Comme nous ravons fait remarquer plus haut, la comparaison 
des moyens de caracterisation dans les deux langues met en valeur 
I'importance du substantif en fran~ais. 

La division du travail entre les fonctions adjectivale et adver­
billIe varie d'ailleurs d'une langue it l' autre. L'anglais emploie souvent 
line tOllrnure Oll un adjectif modifie Ie substantif d'une locution 
verbale ; en fran~ais cette modification est introduite par un adverbe, 
cc qUI represente une transposition (82) : 

- He does not spcak good French: 
II ne parle pas bien Ie fran~ais". 
He makes good money: 
fl gagne bien sa vie. 
He plays a good hand of bridge: 
II joue bien au bridge. 
I only see an occasional copy: 
Je n'cn vois un exemplaire Cjuc de temps en temps . 
Sbe had no immediate authority over their dIsposal: 
Leur utilisation ne relevait pas directement de son autoritc 

(11) On ponrrnit cvidcmment dire: " iI ne parle pas un bon (ran~ai'" 
Nous pcusons ccpcndant que }'autre lournure est plus frequenle. 
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9. 113. Degres de comparaison: 

L' etude des degres de comparaison dans les deux langues revele 
des differences caracteristiques. Lorsque la comparaison est explicite, 
Ie comparatif, ou Ie superlatif, s'impose aussi bien en fran~ais qu'en 
anglais. Notons cependant avec la plupart des grammaires que, 
suivant en cela l'usage du latin, l' anglais emploie Ie comparatif au 
lieu du superlatif quand la comparaison est limMe a deux choses 
ou a deux personnes. C est ainsi que "alne" se traduit tan tot par 
"elder" et tantot par "eldest". 

Egalement tres caracteristique de l' anglais est Ie cas ou il met 
l' adjectif au comparatif alors que Ie fran~ais Ie laisse au positif. 
Ce qui revient a dire que l'anglais, preferant Ie relatif, etablit une 
comparaison implicite, tandis que notre langue, refletant en cela une 
tendance de notre esprit, voit la qualM sous Ie mode de l'absolu. 
Nous disons: "Ie haut Rhin", "Ie bas du mur", "tot ou tard", 
" les petites classes" , "les petites Antilles", "un cafe bien frequente". 
L'anglais dira: "the upper Rhine", "the lower part of the wall", 
"sooner or later", "the lower forms", "the Lesser Antilles", "a better· 
class cafe". Le comparatif n' est plus guere senti dans 'Tenseignement 
superieur". II l' est beaucoup plus dans "higher education". De meme 
"the Shor~r Oxford Dictionary" deviendra en franpis 'Tabrege du 
dictionnaire d'Oxford" . (CE. Le Petit Larousse.) 

La reclame anglaise ou americaine fait un large usage de ces 
comparatifs - ou superlatifs - implicites : 

The best coffee in town 
Stays clean longer 
They [the cigarettes] are milder, smoother, taste better. 

Evidemment on pourrait traduire chacune de ces annonces litte· 
ralement, mais il semble plus naturel de dire sans comparatif : 

Cafe de toute premiere qualite. N' est pas salissant. 
Elles sont douces, n'irritent pas la gorge et sont fort agreables 
au gout. 

De meme cette reclame du New York Times: 
\ "You're better informed when you read the New York Times 
\ every day. You get more Washington news, more foreign 

news." 
deviendra: 

"Pour etre bien renseigne, lisez done chaque jour Ie New YOfk 
Times, qui vous donnera toutes les informations de Wash· 
ington et de l' etranger." 
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II se peut que, dans l' esprit d'un anglophone, surtout d'un 
Americain, il subsiste a. l' etat latent un sentiment de comparaison, 
de concurrence, et la publicite n' echappe sans doute pas plus aux 
lois de la concurrence en France que dans les pays anglo-saxons; 
mais outre que la presentation d'une redame est affaire de dimat, 
it semble bien que Ie franc;ais n'aime pas plus les comparaisons 
implicites que les pronoms qui ne representent rien de precis . 
L'enseigne du tailleur des boulevards "Oui, mais Un Tel habille 
micux" n' etait pas dans Ie meme cas, car elle repondait a. ceUe d 'un 
taiUeur voisin, et Ie public pouvait voir les deux a. la fois. 

Le superlatif fournit des exemples paralleles. "Most" peut fonc­
tionner comme superlatif absolu. Dans "He was most eloquent at 
the end of his speech", l'accent tonique dira si la phrase signifie: 
"II a ete surtout eloquent a. la fin de son discours", ou "il a ete tres 
eloquent... ... "They are most respectable: Ce sont des gens tout a. fait 
comme il faut". II est vrai que nous pourrions dire aussi a. 1'instar 
de l'anglais: "Ce sont des gens tout ce qu'il y a de plus comme il 
faut" . Mais on ferait fausse route en essayant de traduire litterale­
ment, c'est-a.-dire par un superlati£ relatif: 

- He was at his best. : II etait tres en forme. 
- These colours make your furnishings look best: 

Ces teintes font valoir [rehaussent, mettent en valeur] votrr 
ameublement. 

Disons pour condure que sauf les cas de comparaison explicite, 
l'anglais, qui aime saisir la vie dans son mouvement, a une certaine 
affinite POll[ Ie comparatif et Ie superlatif relatif, tan dis que 1a 
preference du franc;ais va au positif et au superlatif absolu, ce qui 
lui facilite les coupes qu'il pratique dans Ie reel. II convient d'aiUeurs 
de nuancer cette affirmation, car Ie positif se rencontre aussi en anglais. 
On rcleve par exemple dans Ie numero de Life du 19 mars 1956; 

..... sold by better stores everywhere. (Eberhard Faber - p. 65) ' 
en vente dans tous les bons magasins". 

" ... at better stores everywhere." (Larong - p. 161): 
" ... At good stores everywhere." (Hanes - p. 129) 
" .. . At good stores everywhere." (Wings - p. 17) 

Done nous dirons que ce comparatif, que l'on peut qualifier 
d'indefini, est possible en anglais, mais que Ie positif se rencontrr 
aussi . Le franc;ais ne connalt que Ie positif quand il n'y a pas de 
comparaison explicite. 
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D. LA NOTION ET L 'EXPRESSION DU TEMPS. 

~ 114. Si ron met a part les formes progressive et emphatique, 
la liste des temps est a peu pres identique dans les deux langues, 
mais la repartition des taches qui leur sont confiees ne se fait pas 
de la meme fac;:on. D'ailleurs Ie fait meme que l'anglais peut mettre 
n'importe que! temps a la forme progressive revele une orientation 
differente de la conjugaison anglaise. L'anglais excelle a marquer 
Ie "devenir"; Ie franc;:ais, ici encore fidele a sa ten dance generale, 
decoupe dans Ie continu du temps des tranches nettement marquees 
et a 1'interieur desguelles Ie temps semble s'immobiliser pour passer 
ensllite a la phase suivante. 

~ 115 . Le futur en fournit un exemple. L'anglais et Ie franr,ais 
ont run et 1'autre un futur ordinaire (I shall do : Je ferai) et un 
futur immediat (I am going to do : Je vais faire). 11 est tentant de 
conclure que ces deux futurs se correspondent d'une langue a l'autre. 
En fait ils ne coincident pas entierement. 

Ex. : Vous ne m'avez pas entendu, je vais repeter: 
You did not hear me, r 11 repeat. 

Nous employons obligatoirement Ie futur immediat toutes les 
fois que 1'action annoncee va avoir lieu tout de suite. L'anglais peut 
tres bien utiliser dans ce cas Ie futur ordinaire, qui, pour nous, indique 
que ce n' est pas pour tout de suite. L' exemple suivant fait ressortir 
nettement la difference. Un visiteur se presente chez un ami et lui 
demande s'i l est visible. On lui repond ou bien: 
"11 n 'est pas la, mais je lui dirai que vous etes venu", ou: "Entrez. 
Je vais lui dire que vous etes la". II est evident qu'un visiteur fran­
c;:ais a qui on repondrait en pareil cas: "Je lui dirai que vous etes la", 
aurait de serieuses inquietudes sur la duree de son attente. Mais en 
angklis les deux reponses commenceront par ''I'll tell him." 

Rappelons pour memoire que 1'anglais met au present les verbes 
de subordonnees commenc;:ant par "quand" et autres expressions sem­
blables lorsque la principale est au futur. 

As soon as he comes, let me know: 
Des qu'il arrivera, prevenez-moi. 
The longer you wait, the harder it will be: 
Plus vous attendrez, plus dur ce sera. 
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Le fran~ais prefere Ie present au futur dans les avis ou intervien­
nent les considerations juridiques : "La direction n' est pas responsable 
des objets perdus". Mais l'anglais, plus empirique, met Ie verbe all 
futur. Il laisse entendre que la question de responsabilite ne se 
posera que lorsqu'un objet aura ete perdu: 
"The management will not be responsible for lost articles. " 

Le fran~ais pre£ere l'absolu au contingent: main tenant ou plus 
tard, la maison n'est pas responsable. 

De meme : "This will be your little grandson: Je suppose que ce 
jeune gar~on est votre petit-fils." Mais ici l'explication est sans doute 
dlfferente. Nous pensons qu' il y a une attenuation comparable a celle 
de "Je voudrais" par rapport a "Je veux" (125). 

& 116. Les grammaires, et en particulier les liVIes de Veslot et 
Banchet, ont montre que la conjugaison anglaise est plus logique que 
la fran~aise . Les sept formes qui aboutissent a notre present sont 
scparees par de fines nuances qui n'ont rien a voir avec les caprices 
de la grammaire. 

1. I write. 2. I am writing. 3. I do write. 
4. I have been writing. 
5. Nothing will last for ever. 
6. I have come to tell you that ... 
7. I am coming. 

La 2· et la 3" sont de veritables aspects (133 , 136) ; la 6" et la T 
marquent llne precision que Ie fran~ais neglige. Vous etes en effet 
deja la quand vous exposez Ie but de votre visite, et vous n'etes pa, 
encore h\ quand vous annoncez que vous arrivez. 

La 4" est la plus delicate pour les etrangers, qu'its soient anglais 
au fran~ais. II faut aux uns et aux autres une solide connaissance 
de la langue etrangere pour passer d'une forme a ["autre sans encom­
bre La dilIiculte tient a ce que Ie processus mental n'est pas Ie meme 
dans les deux langues. lei encore nous retrouvons f opposition entre 
Ie reel et I'entendement. Le fran~ais s'occupe avant tout du resultat: 
"Je suis ici depuis 10 heures." L'anglais suit Ie deroulement du 
temps: "I have been here since ten." Nous pouvons dire qU'll Y a 
dilution (165) en anglais, ["ecoulement etant marque a la fels par 
la preposition "since" et par Je temps. En fran~ais, seul "depuis' 
indique l'ecoulement. Mais il convient de noter que Ie fran\als a 
recollrs au passe compose (ou all plus-que-parfait) tout comme fan· 
glais, quand il s'agit d'une action intermittente : 

"Je ne l'avais pas vu depuis trois mois'·. 
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Quand il s'agit de marquer la succession des temps passes, L, 
fran<;:ais est plus exigeant que l'anglais, et certains passes anglais 
doivent se rendre par un plus-que-parfait : 
J Tu sais que je suis medecin . - Tiens , vous ne me l'aviez 

pas dit. (Maupassant) : 
I am a doctor, you know. - Really ? You never told me. 
n me demanda quand no us etions arrives : 
He asked me when we came. 

- Je vous avais dit que je vous previendrais : 
I told you 1'd let you know. 
Ce n' est pas faute d' avoir essaye : 
Not for want of trying. 
Driving a peg into the ground at the precise spot where the 
beetle fell ... (Edgar A. Poe) : 
Enfon<;:ant un piquet dans Ie sol a l' endroit meme OU Ie 

scarabee etait tombe ... 
L'imparfait, que les grammaires scolaires considerent comme un 

temps, est en fait un aspect. C' est pourquoi nous en parlerons surtout 
au ~ 134. 

Nous nous bornerons pour Ie moment a quelques remarques tres 
generales equi permettront de mieux comprendre 1'expose des gram­
maires sur ce point, en particulier de celles qui s'adressent aux etu· 
diants anglophones. C' est en effet quand on passe de l' anglais au 
fran<;:ais que se pose la question de l'imparfait. 

~ 117. L'imparfait n'est pas comme on Ie dit parfois trop som­
mairement Ie temps de la duree, mais de I' action envisagee en dehors 
de son commencement et de sa fin. C'est pourquoi il est Ie temps de 
la description. C'est pourquoi aussi il ne peut jamais s'€:mployer avec 
l'indication numerique de la duree, car si la duree peut etre mesuree, 
c' est qu' elle est revolue. On peut dire : "II habitait Londres pendant 
la guerre", mais non: "II habitait Londres pendant dix ans" . 

Le cinema fournit un moyen commode de rendre compte de 
l'ilDparfait. Quand les images se succedent sur l' ecran, il y a narration 
et par consequent, si nous transposons dans l' ecriture, nollS aurons, 
l'ac.tion se situant dans Ie passe, l'un des deux temps passes de 1:;. 
nar:ation, Ie passe simple ou Ie passe compose. Mais si Ie metteur 
en scene s' attarde sur une image, si celle-ci reste a l' ecran sans que 
rien de nouveau se produise, si eUe s'agrandit pour permettre de 
mieux voir certains details, alors notre transposition ecrite sera a. 
l'imparfait. Ce sera cet imparfait affectif dont les grammaires ne 
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parlent pas toujours et qui a pour effet de rendre la scene plus 
frappante : 

"Une heure apres Ie cabinet remettait sa demission ." 
L' ecart entre Ie present et Ie passe est aboli, nous sommes plonges 
dans Ie passe comme si c'etait Ie present. D'oll Ie caractere drama­
tique de cet impar£ait. II ne taut pas Ie confondre avec celui qu i 
a un sens conditionnel tout en gardant une valeur affective. 

"Un pas de plus et il roulait dans Ie prec ipice." 
Le p remier de ces deux imparfaits ne pem pas se rendre en anglais. 
Ie second se traduira par un conditionnel. 

~ 118. Les grammalrJens anglais reconnaissent r ex istence du pre­
sent historique, que Jespersen propose d' appeler Ie present drama· 
tique. Par contre Hilaire Belloc dans son article sur la traduction (The 
Bookman, octobre 193 1) , Y voit une forme etrangere au genie 
de l'ang!ais. II est difficile de ne pas tenir com pte de l'opinion d 'un 
bon ecrivain anglais qui avait du franc;:a is une connaissance intime. 
M.,is on peut concilier les deux points de vue en disant que si Ie 
present historique se rencontre en anglais, il y es t d'un emploi moins 
f requent qu 'en franc;:ais. Le traducteur devra donc en ~lse r aver: 
discretion . 

E. LA VO/X. 

~ 119. La re partition entre les trois voix n'est pas la meme dans 
It$ deux langues. On s'aperc;:oit trcs vite quand on aborde L'anglais 
que la voix pwnom inale y est mo ins employee. On se rend compte 
cl1s11ite que beaucou p de verbes pronominaux fran<;:a is correspondent 
da llS ["autre langue ,\ des verbes actif et passifs. II n'est pas inuti le 
de reprendre ic i Ie distinctions que font certaines grammaireS" et 
selon Iesql1c ll es les emplois de la voix pwnominale peuvent se ranger 
cn quatre categories. 

a) Lfl I'oi.\· prollolllilhde reflechie: ["action retombe vraiment sur 
Ie sujet. 
l! s'est tue. (volontairement) 

.t 1::!) Notf!l1;mcnl cellc de. Dauzat. Gran/maire rnisonnee de III Inn que /r afl­
\",IIS,., lr<' rdllwn, p. 203. ~I nls nnus dcyons iI ~l. Malhlanc I'nnn ine des yaleurs 
0 ) .,t d). • 
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Servez-vous. 
11 se for~a a manger un peu. 
Cet enfant ne s'habille pas encore tout seul. 

b) La voix pronominale l'eciproque: 
- Elles se telephonent taus les matins. 
c) La voix pronominale qui rend subjective une realite objective 

(187). C est celle que Dauzat appelle la forme reflechie attenuee. 
11 se leva et s'habilla. 
11 s' est tue. (accidentellement) 
11 se replongea dans sa lecture. 
La tour se detachait sur Ie fond de verdure. 

- Voici ce qui s'est passe. 
- La ceremonie s' est deroulee dans la cour. 
d) La fOfme pl'onominale d'habitude. L'action indique la fa~on 

ordinaire dont les chases se passent. 
- Le saumon se mange froid. 
- Cela ne se dit pas. 
- Cet article se vend bien cette annee. 

Seules les categories a) et b) se traduisent litteralement en anglais. 
Les autres aboutissent, soit a des verbes neutres, soit a des passifs. 
On voit su' en anglais la forme pronominale est litterale. Elle n' est 
pas figuree comme en fran~ais. Nous pouvons main tenant traduire les 
exemples precedents: 

a) He killed himself. 
Help yourself. 
He forced hilIDself to eat a little. 

\ This child cannot" dress himself yet. 
b) They phone each other every morning. 
c) He got up and dressed. 

He was killed. 
~He went back to his reading. 
The tower stood out against the foliage. 
This is what happened. 
The ceremony took place in the yard. 

d) Salmon is eaten cold. 
It isn't said. 
This article sells well this year. 

~ 120. Par contraste avec l'affinite du fran~ais pour la forme pro· 
nominale, no us constatons celIe de l' anglais pour la voix passive. 

(13)A noter que "cannot" n'a pas de terme correspondant dans l 'exemple 
frangais ; voir aussi Modalite (124). 
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De ce fait , bon nombre de passifs anglais ne peuvent se rendre 
en fran~ais sans transposition. 

On peut dire que du point de vue de la traduction les passifs 
anglais peuvent se diviser en trois groupes : 

a) ceux qui se traduisent par un verbe actif, dont Ie sujet sera 
souvent "on". 

b) ceux qui se rendent par la forme pronominale. 
c) ceux qu'il convient de laisser a la forme passive. 
Voici des exemples de chaque categorie : 
a) - You are wanted on the phone: 

On vous demande au telephone. 
- Were you told to wait for him?: 

Vous a-t-on dit de l' attendre? 
- He is regarded as the best student: 

II passe pour etre Ie meilleur etudiant. 
- We are not allowed to use a dictionary: 

On ne nous permet pas de nous servir d'un dictionnaire. 
- A sentry cou ld be heard stamping his feet: 

On entendait une sentinelle battre la semelle. 
- He is not to be disturbed on any account: 

II ne faut Ie deranger sous aucun pretexte. ~ 

- I was sure the police would be called in: 
Tetais st.r qu 'on ferait venir la police. 

- How far he was responsible will never be known: 
On ne saura jamais quelle fut la part de sa responsabilitc. 

- He may be said to have done more for peace than any 
other statesman: 

On peut dire qu'il a fait plus pour la paix que n'importe 
quel autre homme d 'Etat. 

b) - It is not done: Cela ne se fait pas. (119 d) 
- This letter can be pronounced in two ways: 

Cette lettre se prononce de deux fa~ons. 
Ham IS u ually eaten cold: 
Le jambon se mange generalement froid. 
This quality is not often met with: 
Ccttc qualtte se rencontre rarement. 

- He was very nearly given in charge' 
II a bien faillj se hire arreter. 

Pa fois il V a ad)onction en fran~ais d'un verbe supplementaire : 
- He \, as denied the Amencan visa: 

II se Vlt refuser Ie visa americain. 
- He hired a car and was driven to the village: 
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11 loua une voiture et se fit conduire au village. 
c) - All these signs of rapprochement between the ~slem 

!YQIld and the West are viewed with satisfaction 
everywhere but in Israel: 

Tous ces signes de rapprochement entre l'lslam et 
1'Occident sont vus partout g:UUOll- criJ sauf dans 
l'Etat d'Israel. 

II peut meme arriver qu'un passif fran<;:ais corresponde a. un 
actif anglais : 

- Only a miracle saved the world: 
Le monde u' a ete sauve que par miracle. 

L' emploi du passif dans l' exemple ci-dessus s' explique par Ie 
desir de mettre l' accent sur Ie miracle, et Ie mot "miracle" re<;:oit 
l' accent du fait qu'il est a. la fin de la phrase. 

La tournure impersonnelle, frequente en fran<;:ais, se presente 
aussi au passif, sur Ie modele de: "II est defendu de ..... ; "II sera 
distribue a. chaque homme .. ... 

Despite the precautions that were urged upon one against 
eating raw fruit...: 

Bien qu'il flit expressement recommande de ne pas man-
€> ger ede fruits crus ... 

~ 121. La frequence du passif en anglais tient en partie a. la struc­
ture de la langue. Le verbe anglais n' a pas besoin d' etre transitif 
pour se mettre au passif. II reste accompagne de sa preposition a 
rune et l' autre voix : 

- The doctor was sent for: On envoya chercher Ie docteur. 
- The bed had not been slept in: Le lit n'avait pas He defait. 

EIle s' explique aussi par une attitude de la langue vis-a.-vis de 
Ia realM. Ii y a une certaine objectivM anglaise qui se plait a. cons­
tater un phenomene sans 1'attribuer a. une cause precise, au qui ne 
mentionne la cause au l' agent qu' accessoirement. On ne peut s' empe­
cher d' etablir un rapport entre cette construction et la repugnanc€ 
des Anglo-saxons a. formuler tout de suite un jugement ou meme une 
opinion. En voici un exemple ou il est fait allusion a. un projet de 
desarmement naval en 1929 : 

"In view of the above arguments the proposal to single out the 
submarine for abolition is regarded as a subtle attempt at the 
disarmament of France." (The Times, 29 septembre 1929). 

On peut a. Ia rigueur traduire a. peu pres litteralement et garder 
Ie pass if : 
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«Etant donne ce qui precede, la proposition qui consiste a ne 
supprimer que Ie sous-marin est consideree comme une tentative 
deguisee de desarmer la France." 

Mais il semble bien qu'un Fran~ais s' exprimerait avec moins de 
circonspeetion et qu'automatiquement Ie passif ferait place a 1'actiE : 

"La France estime qu'en propos ant Ia suppression de ['arme sous­
marine a l'exclusion de toute autre, on cherche a Ia desarmer par des 
voies detournees." 

Le fran~ais se place ici encore sur Ie plan de l' entendement. 
II tient it interpreter la realite que l' anglais se contente de rapporter 
::t it conclut que c' est evidemment la France qui pense ainsi. Cette 
tendance it s'elever au-dessus des faits aboutit parEois it donner au 
verbe aetif qui rem place un passif, non pas Ie pronom "on" ou meme 
un complement promu au rang de sujet par Ie renversement des ter­
mes, mais un mot qui ne figure pas dans la pbrase bien qu'il y soit 
eontenu implicitement, comme dans l'exemple suivant OU Ie mot 
" bumanite" est degage du contexte ": 

"Tbe future of broadcasting cannot be foretold ; and all its 
developments wi ll no doubt be seized upon and used as eagerly for 
evil as for good. (R. Bridges): 

On ne saurait predire l'avenir de la radiodiffusion et 1;I1Umanite 
exploitera sans doute toutes ses possibilitcs avec autant d'ardeur pour 
Ie bien que pour Ie mat." 

F. LA MODAL/TE. 

~ 122. La modalite indique I'attitude du sujet pariant a i'egard 
de son cnonee suivant qu'il Ie consicierc eomme exprimant un fait , 
une supposition, une necessite, etc. .. Elle varie naturellement dune 
langue a. ["autre. Les auxiliaires de mode n'ont pa Ie meme cbamp 
d'applieation en fran~ais et en angla,s comme on Ie verra plus 10tO 

en comparant "can" et "pom' ir ", Dc plus la modalite utilise des 
elements lexieaux. II convient done de passer en revue ses differents 
aspects, 

(14) L'cnscmble de ces proc~Ms c"nslitue une \~ritnhlc morlulatlOn .,clif­
passlf, qui npparlieDl a 10. culegoric des modulullons du me" l~e, 
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& 123. L'obligation physique et morale: 
Notre "devoir" s' est affaibli, suivant en cela l' evolution de 

"shall" et tendant a devenir lui aussi un auxiliaire du futur. Cepen­
dant Ie degre d'usure n' est pas Ie meme pour tous les temps. Le 
present et l'imparfait sont sans doute les plus atteints . Il existe encore 
nombre de cas OU "je dois" correspond a "I must" et "je devais" ,< 
"I had to", mais la langue usuelle semble preferer "il faut" , "il fal­
lait". Dans certains contextes, surtout dans la langue soignee, l'idee 
d'obligation reste au premier plan: 

- Un enfant doit obeir a ·ses parents . 
- Voici ce que vous devez faire . 
- Vous deviez vous en occuper et vous n'avez rien fait. 
Dans ce dernier exemple, l'idee de devoir est concurrencee par 

ceUe de projet, d'intention. "Vous deviez" veut dire "vous aviez 
accepte ; il etait convenu ..... Et evidemment on passe facilement d'un 
accord a une obligation et vice versa. Aujourd'hui "devoir" tend a 
exprimer surtout que normalement que1que chose aura lieu. C'est un 
auxiliaire du futur : 

- Je dois Ie voir demain. : I am to see him tomorrow. 
- Nous devions rentrer hier. : 

We had planned to be back yesterday. 
Une deuxieme categorie de temps du verbe "devoir" comprend 

Ie futur et les passes autres que l'imparfait. Ils ont ceci de commun 
d'avoir garde l'idee d'obligation. 

- La somme devra etre remboursee Ie mois prochain : 
The sum must be paid back next month. 

- J e dus, j' ai da, j' avais da m'incliner. 
I had, I had had to give in. 

Il faut mettre a part les cas ou les temps pass.es indiquent la 
probabilite. 11 en sera question plus loin. 

Entin les conditionnels present et passe inclinent vers l'obligation 
morale : 

- 11 devrait s'en charger: He ought to take care of it. 
He should take care of it. 

- Vous auriez da lui dire: You should (ought to) have told him. 
Il peut arriver que "should" et "ought" se traduisent par un 

indicatif present: 
- One ought to pay one's debts . : On doit payer ses dettes. 
- You ought to know. : Vous devez Ie savoir. 

Vous etes bien place pour Ie savoir. 
Dans ce dernier cas il s' agit plutot d' evidence que d' obligation. 
- All papers should be written in ink. : 
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Les copies doivent etre ecrites a l' encre. 
II arrive aussi que "should" se rende par Ie futur franc;ais : 
- Freshmen should report to the dean on arrival: 

139 

Les etudiants de premiere annee devront se presenter au 
Doyen a leur arrivee. 

De meme, Ie "shall" d'obligation peut correspondre a un present. 
en partieulier dans la langue administrative: 

- The close of the financial year shall be June 30: 
L'exercice financier se termine Ie 30 juin. 

Nous voyons que dans Ie verbe "devoir" l'idee d'obligation s'est 
mieux maintenue aux autres temps qu'au present et a l'imparfait. 

A ces deux derniers temps elle subsiste, mais elle est en reeul, et 
la langue supplee a cette deficience au moyen d'expressions telles que 
"il faut que", "etre (ou: se voir) oblige de" , "avoir a", "etre tenu 
(au : force) de", etc. 

L'interdiction, qui est une obligation negative, se rend par "must 
not" et aussi par "may not", surtout dans la langue des avis. 

- Books may not be returned to the shelves: 
II est interdit de remettre les livres sur les rayons. 

Remarquons en passant que dans les deux langues "il faut" et 
"il est necessaire" sont synonymes, mais qu' a Ia forme negottive leur 
equ ivalence disparait. 

II ne faut pas qu'il parte: He must not go. 
- II n' est pas necessaire qu'il parte: He does not have to go. 

~ 124. La possibilite : 

"Pouvoir" est ambigu, comme l'indique Ia phrase suivante : 
"11 peut venir : He can come" ou "he may come". 
Mais flOUS avons "i l se peut que" a cote de "il est possible que' 

ct de "peut-etre" pour rendre "may", 
II peut venir ! 
II lui est possible de venir 

11 peut venir. 
II se peut qu'il vienne. 
II est possible qu'il vienne. 
Il viendra peut-etre. 

He can come. 

He may come. 

Avec les verbes de perception "can" ne se traduit pas. Son passe 
"could" se rend alors par l'imparfait. 

- I can hear him: Je l'entends. 
- I could see the lights of the city in the distance: 

Je voyais au loin les lumleres de la ville. 
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I can clearly see that such is not the case: 
J e vois bien que tel n' est pas Ie cas. 

11 y a d'ailleurs d'autres verbes avec lesquels l'idee de possibilite 
est implicite en fran~ais et explicite en anglais : 

You never can tell : On ne sait jamais. 

I can't complain: ! J e n' ai pas a me plaindre. 
Je ne me plains pas. 

I can see it won't work:: Je vois pien que cela ne marchera pas. 
- You can imagine how glad he was: 

Vous pensez camme il a ete content. 
For an Englishman nothing can take the place of tea: 
Pour un Anglais rien ne rem place Ie the. 
It can be summed up in three words: 
Cela tient en trois mots. . 

Le canditionnel anglais n' a pas la faculte d ' exprimer °la possi· 
bilite sans auxiliaire modal: 

Serait-il deja parti ? : Has he already left? 
Could it be th~t he has already left? 

Seriez-vous' son frere? Are you his brother? 

~ 125. La probabilite: 

Pour rendre cette idee, Ie franc;ais dispose de "probablemenf' 
et de la tournure "il est probable que" suivie de l'indicatif. Nous 
n'avons pas de tournure a un mode personnel comparable a "He is 
likely to". D 'autre part, nous verrons a propos des faux-amis de 
structure (154 sq.) que "without doubt" veut dire "sans aucun doute", 
et non pas "sans doute" qui se rendra par "no doubt". 

"Devoir" peut indiquer la probabilite au present, a l'imparfait 
et aux passes simple et compose. 11 se traduit alors par "must" sauf 
lorsgu'il est suivi d'un verbe actif a l'infinitif present. Devant un tel 
verbe, "must" redevient un auxiliaire d'obligation (voir Ie dernier 
exemple) : 

- 11 a du penser que nous ne viendrions pas: 
He must have thought we were not coming. 

- Cela ne doit pas etre commode : It must be pretty hard. 
Nous devons etre sur Ie bon chemin : 
This must be the right way. 
Vous deviez vous demander ce que cela voulait dire: 
You must have been wondering what it all meant. 
II ne doit pas y comprendre grand-chose : 
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H e can't understand much about it. 
I don't suppose he understands much about it. 

If he should come... Si par hasard il venait... 
Should he come... Au cas ou il viendrait... 

11 he should die ... S' il venait a mourir... 

If he should refuse .. . 
If he were to refuse .. . 

S' il allai t refuser... 

A J'encontre de ce qui se passe en franc;:ais, Ie futur anterieur 
anglais ne peu t pas marquer que la chose est probable. "I[ aura 
oublie" ne peut se rendre que par "H e must have forgotten" qUI 
trau uit egalement "Il a d O. oublier". 

L'auxiliaire "will", en britannique pluto t qu'en americain, peut 
exprimer la probabilite. 

-- T his will be your little grandson: 
Ce peti t garc;:on est sans doute votte petit-fi ls. 

Ii taut tenir compte egalement de la possibilite d' employer cer­
ta ins mots qui rendent la modali te sans l':tdj onction des auxiliaires 
de mode. • 

- This year the idea shows signs of catching on generally: 
Cette annce I' idee semble devoir se generaliser. 

On peu t dire que dans l' exemple ci-de sus la modalite est rendut: 
grammatica lement en franc;:ais et Iexicalement en anglais. 

Dans une proposition commenc;:ant par " si", Ie peu de probabil ite 
d'une cventua litc s'exprime en ang lais au moyen de "should" : 

Nalls constatons qlle "devoir" n'apparalt pas dans ce genre de 
phrases, mais que nous ne manquons pas de moyens pour Ie 
remplacer. 

~ 126. La cert itude: 

SOliS sa forme absolue, cet aspect de la modalite ne donne pas 
lieu a des observations particulieres. Qu'il suffise de noter gue Ie 
"must" de guasi-certitude cherche souvent a traduction en dehors 
de "devoir", qui n'est pas entierement exclu mais manque de nettete 
dans ce contexte, sans doute parce qu'il evoque plutOt la notion VOlsme 
de probabilite. 
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He must be well aware of the facts: 
11 ne saurait ignorer ~u'il en est. 
It must be so: Cela ne peut pas ne pas etre. 
The two things must be related: 
Les deux choses sont necessairement liees. 
He must be in: 11 est surement chez lui. 

On pourrait a la rigueur employer "devoir" dans les exemple; 
ci-dessus, mais quand "must" est accentue, les traductions que nom 
proposons sont de beaucoup preferables. 

~ 127. La negation: 

Une nuance commune aux deux langues separe 
"Je ne sais" de "Je ne sais pas" et 
"I dare not" de "I do not dare". 

Mais "I don't know" traduit egalement "Je ne sais" et "Je ne sais 
pas". La nuance de "Je ne sais" ne peut donc etre rendue en principe. 
Cependant, en fin de phrase, elle trouve un equivalent dans une tour­
nure telle que: "it is hard to say". 

A-t-il oublie ou a-t-il pre£ere s'abstenir ? On ne sait : 
Qid he forget or did he prefer to keep quiet? It is hard to say. 

~ 128. Les dires: 

Le conditionnel anglais ne peut s'employer pour rapporter les 
dires, et notre conditionnel, quand il a cette fonction , doit se rendre 
par des moyens d'ordre lexical. 

11 serait en ville : He is said to be in town. 
- Deux ouvriers auraient ete tues : 

Two workers are reported killed. 
President Eisenhower has reportedly re-stated the America! 

refusal to recognize Communist China: 
Le president Eisenhower aurait reitere Ie refus des Etats-Unis 

de reconnaitre la Chine communiste. 

~ 129. La permission: 

Nous retrouvons ici "pouvoir" comme equivalent de "may". 
- You may go : Vous pouvez partir. 
- May I use your phone? : Puis-je telephoner? 
A la forme interrogative et a la premiere personne "Shall" est 

en fait l' equivalent de "Puis-je ?", "Voulez-vous que ... ?" 
- Shall I call a cab? : 
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Voulez-vous que je telephone pour fa ire venir une voiture ? 
II ne s'agit pas ~ant d'une permission que d'une offre de services. 

~ 130. L'imperatif: 

ParalU:lement a [' imperatif, Ie £ran~ais dispose de [' iniinitif qUI 
fonctionne alors com me un imperatif impersonnel. 

- Completer (ou compIetez) les phrases suivantes: 
Complete the following sentences. 

- Ne pas traduire: Do not translate. 
-t- Ne rien mettre dans cette case: 

This space is for official use only. 
- Ne pas iaisser la porte ouverte : 

This door should be kept closed. 

L'infinitif anglais ne peut prendre la valeur d'un imperatit. 
Dans la langue des directives et des avis, ou cet emploi de ['infinitif 
fran~ais est Ie plus frequent, r anglais a souvent recours au passif. 
(Voir Ie dernier des exemples ci-dessus.) 

Le fran~ais emploie volontiers la tournure optative "que" suivi 
du subjonctif. On la traduit generalement par "let" et l'in1initif. 

- Qu'iJ parle : Let him speak. 

Mais "Jet" a l'inconvenient d' etre ambigu. "Qu' j[ parle" et 
"Laissez-Ie parler" ne sont pas toujours interchangeables. D 'autre part 
cette tournure ne rend pas la nuance d'impatience que ['on trouve 
dans les pbrases ci-dessous, dont nous proposons d'autres traductions. 

Qu'il nous laisse tranquille! f Why doesn' t he leave us alone? 
I w ish he'd leave us alone. 

Qu'on me dCbarrasse de tout cela ! : Get this stuff out of here. 

L'impcratif anglais s mploie parfois avec Ie pronom personneJ 
"You" ou meme avec "somebody". Avec "you" et tout autre verbe que 
"to be", il a I'aspect ccrit de I'indicatif. Sur Ie plan oral, ['intonation 
cvite I'ambigllite On pellt conslcierer cette tournure com me une forme 
accentuce de l'impcratif. Le franc;ais ne la connatt pas et rend la 
mise en relief d'une autre fa~on : 

You "Yeite to bim right away! 
You be the judge. 
Somebody go and tell him. 
You keep out of this' 

[crivez-Iui done tout de suite' 
A vous d'en juger. 
II faudrait qu'on Ie previenne. 
tlle!ez·vous de ce qui vous regarde! 
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~ 131. La modalite exprimee par Ie subjonctif : 
L'anglais semble avantage par rapport au franc;:ais parce que se3 

auxiliaires de mode lui permettent de preciser la' modalite avec clarte 
et simplicite. Mais Ie Mclin du subjoncti£ prive cette langue de cer­
taines nuances que Ie subjonctif franc;:ais peut rendre lorsqu'il est libre, 
c'est-a-dire lorsqu'il n'est pas commande par une conjonction ou un 
certain genre de verbes. 

Exemples: 
a) Je cherche un livre qui contient/contienne ce renseignement. 
b) Je ne dirai pas qu'il l'a/ait fait expres. 

La nuance de "contienne" ne peut guere se rendre en anglai5. 
On pourrait dire: "I am looking for such a book as might 

contain this information", mais une telle phrase est plutot dn style 
soutenu. 

Par contre, I' opposition que donne I' exemple b) peut etre mainte­
nue en anglais a condition de modifier Ie vocabulaire. 

I won't tell anyone he did it on purpose; 
I won't go so far as to say he did it on purpose. 

G. L'ASPECT VERBAL 

~ 132. Nous avons vu a propos du lexique (57) qu'il y avait lieu 
d' elargir la notion d' aspect et de I' appliquer au sens des mots; qu'ils 
soient verbes, adjectifs ou substantifs. Nous revenons maintenant a 
l' aspect verbal qu' expriment certains modes et temps des verbes . 

. ~ 133. L'aspect progressif: 

La forme dite progressive qu' etudient les grammaires anglaises 
a l'usage des etrangers est un aspect1.5. On sait que pour Ie rendre 
Ie franc;:ais dispose de la tournure "etre en train de", mais que Ie 
plus souvent il laisse au contexte Ie soin d'indiquer que l' action est 
en cours au temps employe. 

He is working II est en train de travailler. 
II travaille. 

(15) On sait que les verbes de perception ne s'y mettent pas: Hje vois" 
(en ce moment) "1 can see", et non (II am seeing". La toufnure «I'll be 
seeing you" s'explique du fait que usee" n'est pas ici verbe de perception, mais 
I'equi va lent de "to meet". 
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Le fran<;ais possede une tournure progressive qui ne diEfere de 
celie de l'anglais que par l'auxiliaire: "aller" au lieu de "etre" . 

- La vallee allait s' elargissant (au "en s' elargissant") : 
The valley was getting wider (au "wider and wider" ). 

II n'y a done qu'une tournure pour rendre 
La vallee s' elargissait. 
La vallee allait (en) s' elargissant. 

~ 134. L'aspect duratif ou imperfectif : 

Notre imparfait est, on l'a vu, un aspect qui indique que l'action 
est consideree en dehors de son debut au de son terme. L'anglais 
ne rend pas aisement cette nuance. D'ou la difficulte des angloohones 
a reconnaitre les cas au leur passe doit se traduire par un imparfait 
du fait qu'il marque l'aspect duratif, et non ['aspect ponctuel au 
inchoatif. II existe trois ou quatre verbes usuels a propos desquels 
la distinction entre notre imparfait et notre passe (simple au compose) 
ne peut se rendre en anglais que par un changement de mots : 

11 voulait s' enfuir 
II voulut s'enfuir 

11 pouvait Ie £aire 
II put Ie faire 

11 savai t que je venais 
II su t gue j e venais 

lis se col'naissaient deja 
lis se sont connus en 1940 

Il se taisait 
II s' est tu 

He wanted to run away. 
He tried to run away. 

He could do it. 
He was able to do it. 

He knew I was coming. 
He heard I was coming. 

They already knew each other. 
They became acguainted in 1940. 

He remained silent. 
He fell silent. 

Parfois l'anglais a recours a une peri phrase pour renclre la conti­
nuite de I'action. 

Le camion suutait sur les 
paves inegaux du quai. 
(Camus) 

On sent que "bump" ne suffit 
tressautement continuo 

The truck went bumping along 
over the uneven paving­
stones of the pier. 

pas a donner ['impression c1 'un 

~ 135, L'ospect habituel ou invetere : 

II e't rendu par l'auxiliaire "will" en angla,s, qUI re<;olt alors 
['accent d'insistance, et par plusieurs tournure en fran<;als' 
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He will talk out of turn : II taut toujours qu'il parle quand 
on ne lui demande rien. 

He thinks it's all your fault. - He would! : 
II trouve que c'est de votre faute . - Cest bien lui I 

~a ne m' etonne pas de lui ! 
He would read for an hour after breakfast: 
Il lisait une heure apres Ie petit dejeuner. 

La repetition se marque aussi par Ie tour "il ne fait que 
"Il ne fait que nous interrompre : He keeps butting in", et aussl 
par Ie pronominal: "La soupe se mange chaude : Soup is eaten hot" 
(119 d). 

& 136. L'aspect d'insistance: 

lei egalement l'anglais a la ressource d'un auxiliaire simple et 
commode: "do". Encore plus que dans Ie cas de "will", les equiva. 
lents fran~ais sont varies et dependent de la situation: 

Do be careful! : Surtout faites bien attention ! 
Do come! : Venez donc ! 
He did answer my letter but he evaded the pQio..t 
It a bien repondu a rna lettre, mais il a elude la question. 
I did. check the oil: Mais si, j'ai verifie l'huile. 
He did do it (as he said he would) : En effet, il l'a fait. 
He had decided not to join us, but he did come : 
II avait decide de ne pas ~joindrti-nous, mais il est tout 

de meme venu. 

~ 137. L'aspect permanent et I'a.spect occasionnel : 

En fran~ais , bon nombre de participeOs presents peuvent s'employer 
comme adjectifs verbaux, mais ils n'ont pas necessairement la meme 
valeur que les participes presents anglais correspondants. Dans cer· 
tains cas, ils en sont separes par une difference d'aspect. 

En general, les adjectifs verbaux fran~ais expriment un aspect 
duratif ou habitue!. "Le corps enseignant", c'est l'ensemble des gens 
qui enseignent regulierement; "Ie poisson volant" est different des 
autres poissons. II en est de meme de : "cinema parlant", "sables 
mouvants" , "tapis roulant", "viande saignante", "etoile filante", etc. 

Au contraire la forme en "-ing"" employee comme adjectif peut 
exprimer aussi bien l'aspect occasionnel que l'aspect habitue!. "Shoot· 

(16) Etant donne l'invariabilite des formes, la di stinction entre adjectif 
verbal et participe present est moins neUe en anglais qu'en fran~ais. 
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ing star" et "shifting sands" sont identiques a "etoile filante" et a 
"sables mouvants", mais dans les exemples qui suivent, l'aspect est 
occasionnel, et Ie franc;ais doit recourir a une relative. 

- the departing guest: ['invite qui s'en va 
- tbe pushing, hurrying crowd : 

la foule des gens presses qui vous bousculent 
- They made no effort to single him out among the incoming 

passengers : 
lis n'essayerent pas de Ie reperer parmi les voyageurs qUI 

arrivaient. 
- He could hear the receding sound of running feet : 

II entendait un bruit de pas precipites qui s' eloignait. 
- They went back to their waiting car: 

I1s retournerent a leur voiture qui les attendait. 

~ 138. Participes: 

Le comportement des partJClpes presents et passes donne lieu a 
certaines observations qui completent ce que nous venons de dire SU I 
les temps et l'aspect verbal et relevent de ces deux categories. 

~ 138. A) Participe present et formes apparentees : 

En anglais la forme en "-ing" revient constamment, qu'il s'agisse 
dll participe present, du gerondif, des noms et des adjectifs verbaux. 
Lc fran~ais fait un usage plus discret de la forme correspondante 
'lui produit vite un e£fet de lourdeur si eUe se repete. 

IndCpendamment de toute consideration de styie, il y a des cas 
Otl Ie participe present et l'adjectif verbal ne peuvent guere e tra­
duire I ittcralement en £ran~ais . 

NOlls constatons, pour commencer, que lorsqu' il y a simultanelte 
de deux actions, les deux langues peuvent employer Ie gerondif et 
It. participe present pour exprimer rune des actions. 

- II s'est foule la cheville en descendant rescalier . 
He sprained his ankle in going down the staIrs. 

- Quelques minutes apres, I'empereur parut, ralde dan son 
pourpoint, et souriant dans sa barbe rousse (A de Musset) . 
A few minutes later, the emperor appeared, encased In h IS 

doublet and smiling in his red beard 
And all the while he kept up a merry commentary, empbaslz 

ing his words with jerky movements of hi ' bead . 
Pendant tout ce temps-ta il ne taris ait ras de remarques 
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arnusantes, pOJ:]£tjlant ses paroles [qu'il ponctuait] de 
brusques mouvements de tete. 

Rema,rquons en passant que notre gerondif (en faisant, en tra· 
vaillant, etc. .. ) se traduit par "on doing", "in doing", "while doing". 
"by doing", suivant qu'il y a simultaneite ou instrumentalite. 

Mais ce qui doit surtout retenir notre attention, ce sont les cas 
ou Ie participe present, idiomatique en anglais, est contraire au genie 
de la langue en fran<;ais . Ex. : 

"He duplicated the performance the following day, getting away 
with a whole chunk." (Jack London) 

11 est evident qu'ici il n'y a pas simultaneite exacte des deux 
actions. Le participe present se rapporte au resultat de l'action expri. 
m~e par Ie verbe principal. Dans ce cas Ie fran<;ais preiere une coor­
donnee. Nous dirons done : 

"11 repeta l'operation Ie lendemain et reussit a s'emparer d'un 
morceau tout entier". 

De meme: 
He left his bags in the luggage office, giving his real name : 
11 laissa ses valises a la consigne et donna S01'1 vrai nom. 
People lingered on the bridges, enjoying unaccustomed views: 
I"es gens s'attardaient sur les ponts pour jouir d'un spectacle 

inaccoutumF 
Apres les verbes de perception, les deux langues emp~oient gene­

ralement l'infinitif si l' attention se porte essentiellement sur l' action 
accomplie plutot que sur l' agent : 

- Je l'ai vu entrer : I saw him go in. 
Mais nous preierons la relative au participe present quand la 

perception s' applique autant a la personne qu' a ce qu' elle fait. 
- I saw him talking to the woman next door : 

Je l'ai vu qui parlait a la voisine. 
N otre tournure est plus analytique et semble repondre a un 

plus grand desir .de precision. 
Quand il s' agit de decrire, c' est encore a la relative que Ie fran<;ais 

a recours. Sans doute, comme Ie fait observer Ph. Martinon ", on 
peut employer un participe present descriptif dans l' en once d'une 
regie : "les mots commen<;ant par une voyelle .. . ", mais dans la langue 
usuelle cet usage n' est pas recommande et il y a des cas, comme 
dans Ie dern i~r des exemples suivants, OU il est inacceptable: 

Traffic endeavouring to go in the opposite direction is at 
a standstill : 

(17) Martinon, Ph., Comm ent on parle en fran , ais, Paris, La rousse, 1927. 
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Les voitures qui vont en sens contraire sont iml1!9bilisees 
("allant" est possible). 

There, too, is a haze rubbing away the hard edges of ideas, 
softening and blending the hues of passion. a.B. Priestley): 

U. aussi £lotte une brume legere qui estompe les durs contours 
des idees, adoucit et fond les couleurs de la passion. 

~ 138. B) Participe passe: 
Beaucoup de participes passes anglais se traduisent par des 

relatives ou meme par d'autres subordonnees. 
- The door was jammed by a fallen beam: 

La porte etait cojncee par une poutre qui etait tombee. 
- He got home unnoticed: Il est rentre sans qu'on Ie voie. 
- the transferred fork: la fourchette qu'on change de main 

(a propos de la fa~on americaine de tenif sa fourchette) 
Par contre, nous pouvons traduire litteralement : 

- the trampled grass : l'herbe pietinee 
- his torn coat sa veste dechiree 

Dans Ie cas de "fallen", nous avons affaire au participe passe 
d'un verbe intransitif a sens acti£. Notre participe passe, sauf quand 
il s'agit de certains vefbes de mouvement dont il sera que.,tion plus 
loin, a un sens passi£' Nous sommes done obliges d'avoir recours a 
une relative. "Unnoticed" et "transferred" sont des participes passes 
de verbes transitifs, mais ils sont en fait des passifs tronques (et non 
des adjectiEs) et il est naturel que nous les rendions par des verbes 
actifs (120), ce qui necessite I' emploi d 'une conjonction ou d'ur; 
rclati£. 

C'est I' inverse qui se produit quand il faut rendre en anglais 
notre parhcipe fran~ais a sens actif. 

j Parvenu pres de la porte : Having reached the door. 
Lui parti, j' ai retrouve Ie cal me. (A. Camus) : 
Once he had left, I regained my composure. 

L'anglais e t oblige de marquer par la form e Ie sens actJf de 
no participes passes 18 . Des expres ions comme : 

the rehabilitation of returned men ' 
la reintegration des demobilJses dans la vie civile 
Unlawful to Pass Stopped Schoo l Bus on Either Side 
[[ est interdit de doubl er Oll de croiser l'autobu (olaire 

lorsqu'il est arrete. 
sont exceptio nne lies ou n'appartiennent qu 'a la langue des aVI . 

(18) 11 prefer. meme I'aeli{ au passif pour Ies purtici pcs des Hrbes de 
posture: "assis : s itUng" ; ~ ' appu'y e : leaning', 
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~ 139. L'aspect successif: 
A cote de l' aspect des mots et de l' aspect verbal , il existe \l{' 

aspect qui apparait dans certains mots en fran<j:ais mai< ';'li en anglais 
s' exprime par un procede syntaxique, celui de la repetition . C est 
1'aspect successif. II participe a la fois du lexique et de la syntaxe, 
mais puisqu'il est plus apparent sous sa forme syntaxique, il a semble 
indique de Ie placer dans l' agencement. 

Nous retrouvons une fois de plus la ten dance de l'anglais a se 
calquer sur Ie reel. C est en effet .epouser Ie reel que de marquer les 
etapes d'un proces en les enumerant au lieu de les embrasser d'ur 
seul mot comme Ie fait Ie fran~ais. Nous pensons a des strnctures 
telles que "mile upon mile", "wave after wave". Sans doute Ie 
fran~ais en offre des exemples : "coup sur coup" , "point par point", 
"deux a deux", "de village en village", mais ils sont en Ilombre 
limite, sauf pour la tournure "- en - " qui peut se reproduire inde· 
finiment. Dans Ie modele 'Tun apres 1'autre", par exemple, nous ne 
pouvons pas remplacer 'Tun" et "l'autre" par n ' importe quel mot. 
Par contre nous disposons de termes comme "alignement", "etage· 
ment", "jalonnement", "deroulement", "superposition", "filiere", 
dont les dictionnaires bilingues ne fournissent pas d' equivalents satis· 
faisants . LIs sont de peu de secours pour traduire, entre autres, cette 
phrase de Fromentin ou deux de ces termes apparaissent tout natu· 
rellement: 

"La mer est a gauche, la dune echelonnee s'enfonce a droite, 
s' etage, diminue et rejoint mollement 1'horizon tout pilot". 
Nous proposons : 

"The sea is on the left ; on the right, dune after dune sweeps 
inland and, receding in the distance, shades off into the faint grey 
of the horizon". 

En voici d' autres exemples : 

r They climbed flight after flight of stairs. (W.S. Maugham) : 
Ils grimperent des escaliers interminables. 

- During the entire morning they stood off charge after charge: 
Pendant toute la matinee ils repousserent des assauts repetes 
As they covered mile after mile.. . : 
A mesure que les kilometres s'allongeaient derriere eux ... 
... and the still solitudes had echoed and reechoed with the 

reports of his gun. (W. Irving) : 
... et les calmes solitudes avaient retenti a plusieurs reprises 

des detonations de son fusil. 
... the high coast-range which stretches peak after peak from 

Port Erin to Peel. (A. Bennett) 
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.. .1a haute chaine cotiere qui aligne ses pics de Port Erin 
a Peel. 

- To the right ... lay the central masses of the town, tier on tier 
of richly-coloured ovens and chimneys. (A. Bennett) : 

Sur la droite ... s'etendait Ie gros de la ville avec l'etagement 
de ses fours et de ses cheminees hauts en couleurs . 

... une grande avenue active et populeuse, jaJ..onnee par Ie 
viaduc du metro. (Van der Meersch) : 

... a wide, bustling avenue with span after span of the elevated 
extending along it. 

- The right way was to accept the happiness presented hy life 
itself day after day, year after year : 

La sagesse consistait a accepter Ie bonheur tel qu'il se presente 
au fil des jours et des ans. 

II semble bien etabli que l'anglais procede par une repetition 
articu lee sur "on" ou sur "after" la OU Ie fran<;ais prefere un mot 
abstrai t qui conclut, au lieu de decrire. 
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CHAPITRE IV 

QUESTIONS ANNEXES 

A. LA SYNTAGMATIQUE. 

~ 140. On sait que Ie syntagme de subordination" est la cambi· 
naison de deux signes lexicaux unis dans un rapport d'interdepen­
dance grammaticale (LGLF § 155). Ces combinaisons peuvent s'embol­
ter les unes dans les autres et embrasser la phrase tout entiere : 
Ie sujet et son predicat forment en effet un syntagme. Mais nous 
allons surtout nous occuper des syntagmes simples, car l' experience 
montre que pour les traduire il faut souvent modifier leur structure. 

§ 141.e Groupes syntoxiques et composes: 

Nous distinguons ici deux sortes de syntagmes 

la cellule d'un moine - (groupe syntaxique) 
une cellule de moine - (compose) 

On voit que Ie compose com porte un element virtue! tandis que 
Ie groupe syntaxique est forme d' elements actualises. 

L' anglais n' est pas toujours en mesure de faire cette distinction. 
II ne marque pas la difference entre "un fils de fonctionnaire" et 
"Ie fils d'un fonctionnaire" . Son cas possessif est la marque tan tot 
d 'un groupe syntaxique, tantot d'un compose. "A Jew's-harp" peut 
vouloir dire 1) "Ia harpe d'un Juif" ou 2) "une harpe de Juif", 
c'est-a.-dire une "guimbarde" . 

Par contre, quand la res source du compose existe, l'anglais 
procede comme Ie franc;ais : 

a tree trunk : un tronc d'arbre 
the trunk of a tree : Ie tronc d'un arbre. 

(19) Nous Iai ssons de cote Ie syn tagme de coordination qui n'est pas force­
ment binaire : "bleu, blanc, rouge" ; "les femmes, les vieillards et les enfants". 
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Mais certains composes n' existent pas en anglais, par exemple 
dans Ie cas de "sound" et "wheel". C' est pour cela que notre compose, 
"un bruit de roues", se rendra par Ie groupe syntaxique "the sound 
of wheels" (des roues, indeterminees, dont on entend Ie bruit). 
La traduction de certains composes exige done une manipulation. 

- Ses promenades de jeune fille : 
Her walks as a young girl 

- II allait de son pas de montagnard 
He strode along like the mountaineer be was . 

(au: went along with his mountaineer's stride) 
- .. a benignant middle-aged officer in the uniform of an 

infantry colonel... (V. Sheean) : 
... un oHicier entre deux ages et d'aspect debonnaire, en 

uniforme de colonel d'infanterie ... 
Ce defmer exemple est particulierement instructif. Le £ran~ais a 
fecours a deux composes: "uniforme de colonel" et "colonel d 'infan­
terie" ; I'anglais emploie un compose (infantry colonel) et un groupe 
syntaxique (in the uniform of a .. . ) 

~ 142 . Complements descriptifs : 
• 

Le syntagme de description se caracterise en fran~ais par ['absence 
d'lInc prl-position et l' emploi de I' article defini au lieu du possessi f. 

- Ies mains dans les poches : 
with bis hands in bis pockets 

- un pistolet au poing : 
with a gun in his hand 

("(,pendant certains de ces syntagmes peuvent s'abreger dans les deux 
Inflgl1(,s . "gu n in hand : pistolet au poing". 

Nom distinguons aussi nettement que l'anglais entre Ie signale-
mcnt, Oll ["identificatIOn, et la descriptIOn 

The man in the blue suit: L'homme au complet bleu 
Ces dames aux chapeaux verts (G Acremant) : 
The ladie in green hats 
A man in a blue suit: Un homme vetu de bleu 

(portant un complet bleu) 

~ I 1 ~ Grommoticolisotion de 10 preposition: 

Lcs exemples ci-des us montrent qu'une prepositIOn lexil de en 
,ngl.lis, telle que "in". petIt ou bien grJmrn,lticali er en £r.1n<;.115 

n se tr,lJuis.1nt p.1r ",\" ou "de", ou 'C tr,lllsposer en p~rtlclpe 
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(forme d' etoffement). La grammaticalisation des prepositions s' ex­
plique elle aussi par la preference du fran~ais pour Ie plan de l' enten­
dement. Elle etablit en effet un rapport plus abstrait entre les 
elements du syntagme. 

The entrance to the subway l' entree du metro 
J A guide-book to London un guide de Londres 

A picture by Turner un tableau de Turner 
A mistake in grammar une faute de grammaire 
The man in the iron mask 1'homme au masque de fer 
Turkey in Europe la Turquie d'Europe 

- The will to power : la volonte",de puissance 
- The post office in Macon : Ie bureau/ de poste de Macon 
- The man in the street: 1'homme de la rue (33) 
- The room on the second floor : la chambre du second 
- The Elm Tree on the Mall : L'Orme du Mail 

A small hotel on the left bank : 
Un petit hOtel de la rive gauche 
En souvenir de nos conversations de Rome : 
In memory of our conversations in Rome 
The price for the best seats in the movie theater in Mansfield : 
Lte prix des meilleures places au cinema de Mansfield 
Lady with a parrot (titre de tableau) : Femme au perroquet 

- Scene on a Dutch river (idem) : Scene de riviere hollandaise 

~ 144. Tournures synthetiques et analytiques : 

Sans aller aussi loin que 1'allemand dans cette voie, 1'anglais 
peut creer des expressions synthetiques qu'il nous faut rendre par 
des formes analytiques. 

- It is time-consuming : Cela prend beaucoup ·de temps. 
- It is a full-time job (au figure) : Cela prend tout votre temps. 
- He is self-supporting : 11 se suffit a lui-meme. 
- It is habit-forming : Cela devient une habitude. 
- He was never a card-carrying member 

II n'a jamais ete inscrit au parti. 
It does not require faculty approval : 
L'approbation du conseil des professeurs n'est pas necessaire. 
It is spot and wrinkle resistant and water-repellent : 
Cela resiste aux taches et a l'eau et ne se froisse pas. 

- The four-nation neutral armistice supervisory commission 
La commission d' armistice ou siegent les representants des 

quatre nations neutres. 
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- A truce-violating arms build-up in North Korea: 
Des concentrations de troupes et de materiel en Coree du 

Nord en violation de la treve. 
Les Journaux et textes pub1icitaires, dont sont tires la plupart des 

('J( mplcs ci-dessus, sont particulierement riches en tournures de ce 
cr re I.e traducteur professionnel 1es rencontre a chague instant. 

B. L 'ELLIPS E. 

I i5 r f'S ellipse 'lui nous intcressent ici sont d 'ordre trllrtural 
) r s ryom pOllr la troisleme partte celles 'lUI tiennent a certai­
~llrLlIlCe~ cI . I"espl it ct ne sont pas commandees par 1a grammaire. 
[)1n~ son SOliCI de c1artc Ie fran~ais langue liee, .. represente" 

1IIIIt d s' ,lglt, au lIeu de Ie sous-entendre comme Ie fait l' anglais. 
pr moms , instmments de rappel et de traitement, assurent la 

I I ,Oil t"otre les propositions d'une phrase. II n'en a p.1S toujours ete 
110 I comme If' tnontre celte phrase de Racine citee par Bally : 
Jt f> II'C CI1VOIC Ie [ortnulaire tel gLl'on lui demandait .. (LGLF ~ 129) 

'It ,'nt~xe e~t toujours anglaise, mais elle n'est plus fran(aise 
It 11 'lIt Ie [ran<;aIS procede par representation et l' anglai<; 

I ('cst aimi quc Ie fran~ai "reprcsentc" 1c complement 
Olt pour I'annoncer, SOlt pour Ie rappelcr, 

'r 11 I stop me 

11 ne [".I pas dit. 
YOUS ne m'en aVlez pa parle, 
Tl LlUt Ic lUI dIre, 
C-ummc Ie 1.11 dlt 1.1 dernlCre Eois 
Commc Ie yalS vous Ie montrer 
11 POtU'llt II' saYOlr 

Ie n 'en 3.1 P3.S eu Ie temps 
I 1 "C.l de m'l'n emp~<.her. 

\er!::oe fran~ lis emrdinen t 
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tI].y allais", mais Hj'irai" OU J lralS . 

Apres les comparaisons et aussi quand on veut eviter la repetition 
d'un adjectif attribut, Ie franc;:ais "represente" alors que 1'anglais 
sous-entend. 

- He came sooner than you expected : 
11 est arrive plus tot que vous ne vous y attendiez 10 . 

- He is satisfied, but I am not: 
11 est satisfait, mais je ne k suis pas. 
Don't do more than is necessary: 
N' en faites pas plus que · ce n' est necessaire. 

~ 146. Par contre Ie franc;:ais n'emploie pas de pronoms qui ne 
se rapportent a un point precis de l' enonce. Les rares exceptions sont 
des idiotismes du type : "11 l' a echappe belle", au des expressions 
familieres ou vulgaires comme "Je la saute". 

En anglais Ie pro nom qui ne represente rien de precis se ren­
contre dans la langue litteraire (voir les exemples A) au dans la 
langue familiere (voir les exemples B). 

A. He saw to it that... 
RutThJr has it that... 
He was hard put to it to .. . 
I find it hard to believe ... . 
He thought it wise to ... 

B. Hop it! 
Skip it! 
Cut it out! 
Stop it! 
Cheese it, the cops! 
Watch it! 

11 a fait en sorte que ... 
Le bruit court que ... 
11 etait tres embarrasse pour... 
J' ai du mal a era ire ... 
11 crut bon de ... 

Filez ! 
C;:a suffit ! 
En voila assez ! C;:a va ! 
Finissez ! 
Vingt-deux, via les flies! 
Attention! 

\20) II semble cependant que I'ellipse solt permise dans Ie cas de "penser" : 
" ... que vallS ne pensiez". 



III 

LE MESSAGE 

« I often feel that an thropologists, by making a careful 
« comparison between the languages of Dover a'td Calais, 
« could long ago have discovered truths that they only 
« brought to light recently by going all the way to the 
« South Sea islands. » 

J. G. Weightman 
"Translation as a Linguistic. Exercise" 

Ellf!./ish Language Teaching, V. 3 (1950) : 69-76 



... 
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NOTIONS PRELIMINAI RES 

~ 147. Notre III" partie porte sur un sujet infiniment plus vaste 
'lU~ Its deux prccedentes. En effet, on notera que l'analyse linguistique 
qUI p.lrl des unites sonores pour aboutir aux systemes les plus complexes 
de la syntaxe, s'eleve de niveau en niveau, passant chaque fois dans 
UII doma inc OU Ie nombre des faits observes est toujours plus nom­
hreux Tanl que J"analyse porte sur les phonemes et leurs combinai· 
sons il e~t possible cl'operer sur des nombres relativement maniables. 
~lnls J~jJ. sur Ie plan du lexique (notre I.e partie), les variations 
de scns des unites lexicologiques sont si nombreuses qu' eUes sont 
pre"'jlle en dehors cle notre attcillte : en tou t cas, les lexicographes 
IlC ~'cntenclent pas sur Ie nombre de ces unites et aucun dictionnaire 
Of' sallrall pretenclre ctre complet. Avec la syntaxe (notre ne partie), 
I ) ( 1I11blOaiSons sont 101l0mbrables, et c'est sans doute pourquoi ce 
sUlet c t I'll general si mal traite clans les grammaire ; on ne peut 
I' >llr llmt.lnt <"jue rechcrcher cles types generaux et extrapoler a partIr 
.!observat lons [orccment incompletes . Au niveau du message, que nous 
.!llou, .Ihnrder maintenant , II nous paraH impossible de vouloir explo· 
rer ("l1d cc domainc sans appareils speciaux comme les machines a 
(1 III die 'icctrorlllllle Mal II nous est heureuscment 10lSlbie de faire 
UII tPllC .! 'honlon, S.1nS no us cacher que Ie lingui -Le ne peut gucre 
1'1 I 11 II qu·J. uggc rcr les grancles ligne , sans aucunement cpu lser 
I "ld 

nn a Yll que Ie mcssage est I' ensemble de significations de 
I t'n IIl e [eros<lnt essentiellement sur une rblite extra-linguistiquc, 

111I .lllun . Cctte ,itu.J tlon sl1ggt-re, ,I ppclle Ie messa~e et par cons(­
I' nl hit entrer en lignc Je compte Ie reaLtJOns p_}~hologi<"jlles tlu 
111'( I' 111 .lIlt ct u:lIc~ de son mteri(lll1tellr ou n()U5 trouyon KI 
I Jnt \111 plnblcme Immense ct esscntiel, CelUI de. r.lppurt ~ntre 

I II ct ren~(e qUI ,art hldemrncnt dll (Jdre de la pre ente etlJe 
1\ III 1\ lolnre constalllment nos con Ideration sur Ie rn a e 
In 1'lflt rpcCt.ltion correcte de la situ.ltion e t [onetl n en tI, nler 

r ltd s contlJis<;.1fKes mltalll1~UI tlques ql1l domtnent Ie m~ 
t m 'It S\l lal de dlaclln Je nous 



160 STYLISTIQUE COMPAREE 

Dans les pages qui vont suivre, nous nous occuperons d'abord 
d' ~tudier Ie message dans son contexte linguistique, puis dans ses 
rapports avec la situation et la metalinguistique ; enfin, nous essaierons 
de condure cet expose en montrant comment Ie traducteur peut se 
preparer convenablement a sa tache par la documentation du texte 
a traduire, qui fait appel a la situation. 
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CHAPITRE 1 

MESSAGE ET SITUATION 

Ilfl Les 'ot m tlu message peut ( dtgager de plusleurs fac;ons; 
en retlcndron troIS, dont J'importancc vane selon les cas : 

L sens tructural, l est-it-dire cclui qui e degage normalemcl1t 
-IUllents de 1.1 structure fournis par lc leXique et assembles sclon 

I, ')I~ til " agenu:mcnt Ex.: "On cntermg the room, he saw him 
.It tile tab le: rn entrant dans la pd:ce 11 Ie Vlt aSSlS a la table", 

(,I, 11'1,1 lOrrespond parfaiternent, sur Ie plan du me sage a ce 
,pit '\I'IIS ,Ivons ,lpreil' un cas de traduction lilteralc:, sur Ie plan de 
I 'I 'TWllt. l\lItrel1Kllt Lilt d n y ,1 pJS dan ce mcsage

j 
tout all 

"l> tt.:! 'Ill tI est r re~cnte IC!, en dehors du contexte et avec une 
Lmore £loLle dans l'esprit du lecteur, d' clement styli tl-
11l,llItll11t:S qUI sc superpostnt a 1.1 somme de mots dont 

I • (.c p.lr.tllcllsme des langue~ r,l(lpro,llees cst trtS (Crt;ll-
11 Itc I un commlln:ll1t' l11ston lue de pen . c et de nllture' 
u lr.1 h, t ur des cas Simples, sus q tlble de receH)lr line 
p rlltt tl.llb It: cadre de LA. 

sens global. tel qll des' fOllC111 par Ie cnntexte. 11 y a 
u I tw tllC n ,IIlfit pas i (' -phCltcr '.1 tota He 

I t.lUt notn d' ,til u. u'eC!· nc. ,t!, Le de niu ne 
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situe guere sur Ie plan de la phrase, mais plutot sur Ie plan du 
paragraphe. De meme que ron traduit "reed" par "anche" ou par 
"roseau", selon Ie cas, de meme une phrase entiere s' eclaire d'un jour 
particulier suivant Ie contexte qui l' encadre '. C est ce qui fait dire 
avec justesse aux professeurs qu'il ne faut jamais commencer a 
traduire une version avant d' avoir lu (et relu) Ie texte tout entier; 
c' est aussi en vertu de ce principe qu'il faut autant que possible 
replacer un texte de version dans Ie cadre du livre d'ou il a ete tire. 

Remal'qtte : Trop souvent, les traducteurs ont a travailler sur un 
texte dactylographie qui ne reproduit pas Ie cadre veritable de ['origi­
nal : les illustrations manquent, la disposition des legendes ou des 
tetes de chapitre est incomprehensible, les tableaux ou diagrammes 
sont donnes a traduire separement, etc. : autant de sources de di£fi· 
cultes et d'erreurs. On traduit globalement, de meme qu'on comprend 
globalement, meme si, pour la commodite de ]' expose et de la veri­
fication, nous preconisons des eta pes et des cadres d'analyse. 

Exemple 1 : Dans un texte de Duhamel, la traduction anglaise 
de : "Au debut des temps, etc." par "When the house was new' 

. serait impossible, si on ne savait par les paragraphes precedents qu'il 
s'agit d'une vieille maison. Dans un texte de R. Frost qui commence 
par : "Something there is that does not like a wall", on traduira 
"something" par "On dirait qu'un sort s'acharne sur les murs" a 
cause des vers suivants, qui evoquent les formules magiques et la 
superstition. En realite, "sort" dit plus que "something": mais ce 
gain d'information n'est qu'apparent, comme nous allons Ie montrer 
au ~ 151. 

Exemple 2 : Du point de vue pedagogique, il est tres interessant 
de faire rechercher aux etudiants les elements precis du contexte 
qui justifient l' explicitation d'un terme particulier. Par exemple, pour 
Ie texte de H . Maclennan (page 295), on remarque que "flat" est 
rendu par: "posees a plat", explicitation qu'il faut rattacher, en les 
soulignant d'un trai t, aux mots: "propellers" (une helice n' est pas 
plate), "sprawled", "waiting to be connected to their shafts". De 
meme, on a traduit "sprawled" par: "etalent leurs pales", parce 
qu'on sait qu'il s'agit de "propellers". Cette explicitation ne convien­
drait pas a n'importe quel objet, ex. : "sprawling on a bed: vautre 
sur un lit." 

(2) II Y a cependant des cas oil Ie sens global ne depend pas du contexte 
non plus que de la situation. Nous avons alors affaire a des cliches ou 
allusions (240) . 
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150. II Y a des cas au la traduction ne ressort nl de la stmcture 
nl'du contcxte, et au Ie sens global ne peut etre per0l pJeinement 
(Iue par celui 'lui connalt 10 situation a laquelle Ie message se refere. 
e cst 1 cas de certains ecriteaux, aVIS, afflChes, clui ne sont pas 

mrrcil.cnsiblcs sans un com menta ire explJcatlf II seralt impossible, 
cr }On~·llous, de traduin: une phrase telle que: "You re on!" (En 
c n I) sans se rc:f~rtr a la situatIOn; si, pour comble d In fortune, 
i st IIcture t:,t ambigtlc, alors 11 n'y a plus moyen de traduire du tout: 
J !lIS votrt fc.:mme" peut correspondrc a "I am your wife", au a 
I I foll()\\l!lg your wife" ; de mcme "a ller a l'~cole . to go to 

(th) chool": "n ll er ,[ I'Ikole : to attend courses at some specialized 
In Iitulil)n" (cf I'hole normal c) On aura note que, dans ce dernier 

1,1 rn,ljusculc supprime une partie de l'ambigult~, en eliminant au 
Ins les d~m, premiers exemplcs . Cepcndant il arrive souvent que 

J I d elllps<,: I1C sOlent pas soulignes par llne marque quelconque: 
I Illl ct:rtlflCat (d'etudes pnmalres)" ; "he was having hi usual 

(Irnk) ; "he st()pped at the loc.d (pub)"; ' II a fait un papler 1.1 
d u' • il ,1 tIl' colle (au baClal,ll1reat) en septembre' 

~I Ie Ul' ',lructllfal est su rFisamment eclaire par les remarque:> 
III cours J<.:s dtux premieres parties, il n'ell est pas dt me me 
.leu. .\Utres sens, que nOll nOll propmons ~aintcn'1I1t 

ell" l 'emples ,[ l'appul 

Gains et pcrtes : 

11 1<.: 

III par 
II faut 
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ment analysee et reconstituee, il est fort possible qu'une des deux 
laIlgues, et pas necessairement LD, en rende compte avec une plus 
grande precision. On sait en effet que deux langues donnees ne 
renseignent pas de la meme fa~on sur une meme situation. C est ainsi 
que, pour prendre un exemple tres simple, "his patient" renseigne sur 
Ie sexe du docteur, rna is non sur celui du malade, alors qu'en fran~ais 
c' est Ie contraire. 

Nous dirons done qu'il y a gain lorsque la traduction explicite 
un element de la situation que LD laisse dans l'ombre '. Une phrase 
q\li marque un gain se suffit davantage a elle-meme, elle retablit les 
sous-entendus ou rappelle ce qui a He dit precedemment. Et parce 
qu' €lle depend moins, pour sa comprehension, du contexte ou de la 
situation, elle dispense Ie lecteur de s'y reporter. 

Cette explicitation est due a des raisons d'ordre soit semantique 
soit structural. Tantot un mot se trouve a un plus haut niveau de 
generalisation que son equivalent en LA qui est par consequent plus 
precis (comparer, par exemple, "atterrir" et "debarquer" avec "to 
land") ; tan tot la structure de la langue oblige a employer une tour· 
nure qui se trouve serrer la realite de plus pres. N'ayant pas la res sour· 
ce des verbes a particules, Ie fran~ais est plus explicite quand il dit 
"Entrez Stns frapper" pour "Walk in". Non pas que cette inscription 
sur une porte ne soit parfaitement claire pour till Anglais ; mais nous 
constatons que sa clarte depend beaucoup plus de Ia situation que ce 
n'est Ie cas pour la traduction fran~aise. 

Le gain n'est qu'apparent s'il n'ajoute en fait rien au sens de 
Ia phrase. C est Ie cas des expletifs, des mots qui ne servent qu' a la 
corser, a lui donner une meilleure assiette, ou encore a satisfaire un 
certain besoin d'expressivite qui n'est pas logiquement necessaire. 
Logan P. Smith, dans son livre Words and Idioms, fait de tres 

. justes remarques sur la valeur cinetique des particules en anglais. 
"Up" est une servitude qui n'ajoute aucune precision dans des expres­
sions du type "hurry up", "cheer up'''. II en est de meme de "down" 
dans Ie premier des exemples ci-dessous. 

Exemple N° 1 : On the way down from London to Brighton 
En allant de Londres a Brighton 

(4) Un gain par rapport a la situation serait impensable. Puisqu'il s'agit 
d'une transmission d'information de LD en LA, on peut appliquer Ie principe 
de In conservation de l 'information, voir R. Ruyer, La Cybernetique et l'origine 
de l'in formation (Paris, Flammarion, 1954) ... "puisque to ute machine, quelque 
perfectionnee qu'elJe so it, ... ne peut qu'augm en ter l'entropie, il est evident que, 
correlativenlent, elle ne pent que diminuer l'information". NOll S allons montter 
que Ie traducteur se reve-Ie ici superieur a Ia machine, puisque nous ponvons 
parler de gain; mais ce mot s'applique au message et non a Ia situation. 

(5) "In fact, we often add up to verbs in cases where, for the logical 
meaning, the preposition is not needed, as: wake up, hurry up, cheer up, fill 
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"Down" a ici une valeur cinetique, plut6t que semanti'lue, 11 
jndie/ue la direction vers un endroit juge moins important. Le franc,;ais 
n' en a cure, On peut done ne pas tenir compte de .. down" dans la 
tradllction en franc,;ai~, mais il n'est pas inutile ele l'ajouter quand on 
passe du franc;als it l'anglais, II rend la phrase anglaise plus idioma­
tlquc II satlsfait lc besoin de dynamisme qui est une des caraeteris­
tl'lIH:S de l'anglais, 

J:xl!mple N° 2: 
Si nnus modilions la phrase donnce plus haut en supprimant 

1111 blatlllll du point de depart: 
On the way down to Brighton 

11 (On5tatons que" down" joue maintenant un role plus important: 
Ii l en efEct Ie seul moyen que nous ayons de sup poser 'llle Ie 
\O}" 'I/r ,I cltl p,Hti r de Londres au d'une ville situce dans Ie n )rd 
d(' I Augletenc, et non pas de Portsmouth au de Dlcppe, car ranglals 
lirlit alors: 

Oil the way over to Brighton; 
on the way across to Brighton' 

La tra<luctlPfl franc,-a ise sera simplement 'Tn allant i Brighton" 
,If liSt 11iH perte par rapport ,\ LA, puisqu'elle ne comporte aucun 

JJ pel <III pomt de depart. Nou voyons lei 'lue d~IllS certains cas 
J r'illllllie !l'c 't pas pmement cinctlque; elle a aussi une valeur 

ntll' ll 

F ml'lf ° ~ , 
. he gin e the h\ () of them hand ome tip. ,;lld good-by and 
to the ' Irs.1\\' station," (James HIlton) 

II LIUI Wfln,lItre Ja Situation POUI savolr que Ie monsieur en 
n, s' t I',IS rcndu :1 Ja gare d,lll' 5.1 propre Yoiture, mals 
]1" r N(lliS cilrons donc ' 

"cl se fit conduire i\ 1;1 g,lle dc V.lr OV1(' , 

II I ~ 1111 rei en fr1n(lis, 

I 1'1 
d fe ~ (' r on th '01/ 

"n pourr al ~'lJrm('nt" "l1ll'io C!r ,ur ,r llqll 
Irlght,,". 

d 



166 STYLISTIQUE COMPAREE 

L'extension semantique du verbe "pass" en anglais ne permet 
pas de decider si celui qui parle veut dire: "croiser", "depasser", 
ou a la fois "croiser et depasser". Le fran~ais n' ayant pas un mot 
aussi general est oblige de preciser. lei encore, c' est 1'insuffisance 
semantique qui aboutit a un gain. De meme nous sommes amenes 
a etre plus explicites quand nous traduisons "coat" (pardessus ou 
veston), "chair" (chaise ou fauteuil), "notebook'" (U.S.) (camet ou 
cahier) . 

Exemple N° 5 : 
"Montez les bagages. " 

, Le contexte, mais non la langue, indique si celui qui parle est 
en bas ou en haut. L'anglais foumit cette indication si.ms effort. 
"Take up" ou "Bring up the bags". 

De meme "Sortez !" ne nous dit pas si Ie locuteur est dedans 
ou dehors. Comparez: "Go (ou "get") out;" et "Come out I " 

Dans la phrase: "It rentre dans la maison", il y a ambigulte, 
celle-ci disparalt en anglais : "H e goes (comes) back into the house". 
La phrase anglaise revele la position de l'observateur. 

Suivant Ie cas notre mot "ici" cleviendra donc "in here" , "out 
here", "up here", "down here" , "over here", "back here" (43). 

Exerftple N° 6: 
''I'll be right over: ]'arrive (Je viens tout de suite)." 
La phrase anglaise indique la position des deux interlocuteurs 

run par rapport a l'autre. Ils sont separes par une certaine distance, 
sans qu'il y ait idee de montee ou de descente et sans qu'on tienne 
a souligner une sortie ou une entree implicites. Rien n' empeche de 
dire' en fran~a is si la situation l'exige: "Je monte" ou "je descends 
(ou "je traverse") tout de suite", mais Ie plus souvent on se conten­
tera de: "Je viens tout de suite" alors que l'anglais precisera au 
moyen de ses particules: 

I'll be right over, down, up, in, out. 

II y a donc chaque fois gain reel en anglais, ce qui est normal 
etant donne la preference de cette langue pour les mots-images quand 
il s'agit de decrire une situation concrete (41). 

Exemple N° 7 : 
" ... there was no sound but the ticking of a clock and the muffled 

clatter of the typewriters behind the glass." 
Hugh MacLennan, Ba1'omete1' Rising, p. 77. 

(7) L'americain empioje peu ((copy-hook" Oll uexercise-book". ttNotebook' 
a les deux sens de ucahier" et de ('carnet". Cf. au ssi «pocket-book" pour rendre 
"agenda" et "portefeuille". 
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Prise scpadment, ou meme dans Ie cadle de son paragraphe, 
cette phrase ne permet pas d'evoquer a coup sur ce que represente 
. r,lass" MalS SI on se reporte de sept page~ en arriere, on se renu 
ompte qu't! s'aglt d'une cloison de verre depoli; "a partition of 

fro ted glass" (I" 70), NOllS dirons done: "derrIere la cloison vitree", 
c 11Ii repdsente un gam par rapport a LD, u'apres la definition 
do n ~e pills baut, Remarquons que si "verre" etait susceptible du 
mCI1e ('fllplul que "gl.ISS" [a phrase oe seralt pas plus claire en fran~ais 
q n .1I1(.;I,lis La precision du fran~alS tient uonc a une mOlOdre 

t n Ion elll mot "ycrre". 

Exellll"e N° 8 ; 
t'", rite.lll 'To the Station" pellt Hre plad SOlt .l ['entree, S()lt ,j 

11 11" ell t.\nce de 1.1 gare Des rai~ol :. de structure (91) empechent 
t .1 IUlre t() " '>llllplement par " :," , NOllS savons que [etoffemcnt 

II 

• t JIlL de 1.1 prepositi()n se fera ici par un sub,tantif. Le choix 
~ttb t.lntlf amt"ne Ie traducteur a se rendre compte de Ia sltua­

It a dtre • l'ntrt'C de Ia Gare" ou ' Direction de la gare" . II y \ 
de structure, 
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~ 152. Un cas typique : les tit res : 
En general, les titres de romans et de pieces de theatre ne sont 

pleinement intelligibles que pour ceux qui ont lu Ie livre ou vu h 
piece. C'est d'ailleurs la-dessus que comptent les auteurs, qui piquen~ 
La curiosM du public avec un titre parfaitement sibyllin vu de 
l' exterieur, et qui pourtant a des rapports secrets avec Ie message. 
La traduction de ces titres n' est done possible que si ron connaH Ie 
contexte, et il faut l' aborder en dernier lieu. C' est un exemple 
d' explicitation a l' etat pur. 

Comme Ie raccourci stylistique qui aboutit au titre est propre 
au genie d'une langue, on comprendra aisement que les titres deman­
dent a etre traduits par modulation (216 sq .), voire par adaptation 
(246 sq.). Nous en citons ici quelques bons exemples, dont la perti­
nence n' est toutefois apparente que pour ceux qui connaissent Ie 
sujet des livres cites: 
"Hollow Triumph: Chateau de Cartes" ; "Wuthering Heights: Les 
Hauts de Hurlevent" (lei, transposition de l' effet sonore du nom 
propre) ; "Fatal in My Fashion: Cousu de fil rouge" (Jeu de mot 
sur "fashion" ; il s'agit d'un crime commis chez un grand couturier) ; 
"The Man with My Face : Comme un frere" (histoire de sosie) . 
L' ellipse

L 
d'une partie d'un proverbe ou d'une locution habituelle 

semble tres frequente dans les titres modernes, d. "Tel qu' en lui· 
meme", etc.) ; "Le Grand Meaulnes : The Wanderer" ; "Out of the 
Past of Greece and Rome : Tableaux de la vie antique" (Noter la 
transposition vers Ie substantif) ; "Blackboard Jungle : Graine de 
violence" (Film sur l' enfance delinquante) ; "Le compteur est ouvert: 
Twice Tolled Tales"; "Mixed Company : De tout pour faire un 
ffionde" ; "Thicker than Water : Les liens. du sang" ; "Figure it 
out for yourself I : C'est Ie bouquet!" ; "An Alligator Named Daisv: 
Coquin de saurien", etc. 

& 153. Les manchettes des journaux : 

Les manchettes de journaux nous offrent, surtout en pays anglo­
saxons, des cas assez voisins qui demandent Ie plus souvent a etre 
edaires non seulement par Ie contexte, mais surtout par d'es connais· 
sances metalinguistiques : allusions culturelles, politiques, historiques. 
faits divers, etc. Par exemple, 1'allusion a Mussolini doit etre comprise 
sous l' epithete de: "Cesar de Carnaval", qui a ete bien rendue en 
anglais par: "Sawdust Caesar" (MOD sur ['idee de carnaval, d'ou 
Ie cirque, d'ou ['arene, d'ou la moulee ou sciure de bois; jeu de 
mot sur "sawdust", qui ~ert aussi a remplir les poupees de son.) 
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L'interpretation des manchettes anglaises et amencalnes repose 
pres~ue enticrement sur la situation et sur llne sene de conventions 
st\h~t'ques, rclativement recentes, qui temlent a la fois a surprendre 
I lecteur a tconomlser de la place et a dire Ie plus de choses possibles 
ave' Ie plU~ petit nomhre de caracteres typographigues Au point de 
vue tylist'que, ccs manchettes ne rLievent pas directement de notre 
{tlld·, car elks for ment une langue marglnale avec se conventions 
propr .~, qUI a Ltit I'objet de guclCJl1es etudes particulieres', Mais jj 

(nnVlent de Ic.;~ s'gn3 lcr en passant d'ab01d parce qu'elles posent des 
rohl mes IInp Htants au traducteur, ensuite parce CJu'elles refletent 

,n(cptJOn mtt din 'll'~tique tres p.lrtJCldlCre de l'information 'lUI 
f I, nar SlIltl: dll prestige actucl de la presse anglo-ame ricaine, 

rrrn r' des )1)1Irn ll.' fran~:lls et s ,rtout aux jl)urn.lUx canadlens 
Iii ~ OJ I llillttc de la presse canadienne fran<;ai e ne sont tLOP 

ilt JlIIIII ,d.,ptation plus au mOlDs hcurcnse des mlnchetles 
( ,rropond,lntcs, 

\ 1)/ I (1I1tl'lliCs cxcn'ples de m1f1chettcs SlliVI( d'lln eS.3! de 
'ldlldlflll '1"1 I st P:1ffOI qU'tlOC cxplieltatton 

II) '''(11) ('1.1 I" TN MURDER ClATMID: [.'.lffaire d", I'ave, 
r I J.1 poke scralt SI1r tine piste Imp()rt~ntc" (2) "SOVIET 
( r 0"1 (, I, I' [ r\ m POWTfR RACr Le' OVICt- r~ttr~pent leur 

r I IJIl I lourSe ;IUX rrrmements JtrlCl1\ (,) "PORT TO CrT 
J'N"[LITIT' ' [Dll nOl1V(:!lcs lO~t lIhtion r~ontl 

m.lI1tltentlnn des f'r 111"1' d.1m It: p rt [ele ~ fontr 'al .. 
1101 \) l"P eRr I D I.e OllV rnemcnt nCl p e 

PORT D \RWI T r LIED 
11 h C' 
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representent une precision, parfois considerable, par rapport a ran· 
glais. Pour s'en rendre compte, il suffit de citer ici quelques man· 
chettes hor~ de leur contexte: elles devienner,t, par la-meme, totale· 
ment intraduisibles : "DEVIATES ISOLATION URGED; PLAN 
GETS GO AHEAD; WESTPORTERS MOB PECK; INSANITY 
RULES CRITIC; HANGING PROBE NAMED SOON", etc. .. 

§ 154. Les faux amis de structure. 

A d>te des faux amis de la semantique et de la stylistique (54 et 
55), il f-aut main tenant considerer une troisieme categorie, celIe OU 
des structures soit lexicales (mots composes ou derives) so it syntaxi. 
ques, n'ont pas Ie sens que l'analyse de leurs elements semblerait 
indiquer, bien que ces elements, pris separement, ne soient pas eux· 
meme des faux amis sernantiques ou stylistiques. Pour englober ces 
deux aspects de la question, l'aspect lexical et ['aspect syntaxique, 
nous proposons Ie terme de faux amis de structure, qu'il s'agisse 
d'un mot, d'un syntagme ou d'une phrase. Nous dirons qu'il y a faux 
amis de structure quand Ie sens global est different du sens structural, 
et c' est bien entendu Ie sens global qui l' emporte. Sont donc c1assees 
dans ce~te categorie toutes structures reunissant les conditions 
suivantes: 

a) les mots, ou elements de mots, qui les composent ont indivi· 
duellement Ie meme sens dans les deux langues. 

b) ces elements sont agences dans Ie meme ordre, compte tenu 
de certaines obligations structurales propres a chaque langue 
(voir Ie cas de "pine.apple", "pomme de pin") 

c) leur agencement aboutit a un sens, disons a un message diffe· 
rent. 

Exemples: Des mots comme "pine·apple", "lodger" , "counter· 
part", "cut·throat", "distaste" semblent, de par leur composition ou 
derivation, appeler l'equivalence avec "pomme de pin" , "logeur", 
"mntre·partie", "coupe.gorge", "degout". En fait, on sait qu'ils veu· 
lent dire respectivement: "ananas", "locataire", "pendant", "coupe· 
j arret" (ex. de modulation), "repugnance". L' erreur la plus grossiere 
serait de traduire "pine-apple" par "pomme de pin" et "lodger" pa r 
"logeur", ou encore "cut·throat" (qui est un homme) par "roupe. 
gorge" (qui est un endroit) ; la distinction est plus subtile entre 
"contre·partie" (idee d'echange, de compensation) et "counterpart" 
(pendant) ou entre "repugnance" (distaste) et "degout" (di<gust) . 
A la meme categorie appartiennent des expressions comme: "a man 
of the people: un homme sorti du peuple" (et non "un homme du 
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peuple"); "confidence man : un esc roc, un chevalier d'industrie' 
(et non "un homme de confiance"). 

, 155. Dans Ie caure de la syntaxe les exemples 'lui suivent offrent 
d , l'araJltlismes de structure et des divergences de sens. 

"II n'y a ricn de tel gue ..... veut dire "There's nothing like ... ' 
et nnn "Ther( 's no such thing as ..... 'lui se t[adUit par " .. n'cxiste pas". 

"ecst b<;;Jucollp dire" CJui pourrait ~ignlfier "That's saying a lot" 
I It C1 fait se renclre par "That's going rather f :u", randis gue 
That's ~.l} illg " lot" a pour cguivalent "Ce n'est pa peu dire". 

I ri ItlC de confl1~lon tient a ce gue dans les deux 'xpresslons 
f n ,d e "pa~ pell" n'est pas la meme chose gue "beaucoup" 

D:: mcme: 
111 view of (~tant donne gue (er nnn "cn vue de") 
to h,lvc reason to : avolr lieu dc, avolr des raisons de 

(et nun "avoir raison ) 
notlwlg les than: tout cc 'Iu'a! y a de plu 

(Ie contraire par consc'luent cle "rlen moins quc") 
'COf'1IllClit e t I.l malson i : What's the house like ?" ct non "How is 

th hnu e)' lui n 'appelle ra, Ie meme (Tcnrc dc rc nsc rf. 
, I r, ); \~, -; th movie?: C'etait bien It fdm ''',' omment avcz· 

I, tn ll'olC Ie film '" 

Caut., I • plll5 Cr l fr 
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"Without doubt Sans aucun doute", et non pas "sans doute" qui 
se dit "no doubt". 

His wife of thirteen years ... : 
Apres treize ans de mariage, sa femme .. . (et non : "sa femme 
de treize ans"!) 
I don't think much of him: 
Il ne m'emballe pas (et non "Je ne pense pas beaucoup a lui.") 
Il est interesse dans cette affaire : 

He has interests in this concern, (et non: "He is interested in it." 
Remarquons en passant que la difference de sens entre "So did 10> 

(moi aussi) et "So I did" (ce que je fis) parait purementarbitrail'e 
a un Fran<;:ais. Bien que ces deux tournures n'entrent pas vraiment 
dans la categorie des faux-amis de structure, elles permettent de 
constater une fois de plus r ecart entre Ie mot a mot et Ie sens global. 

Les exemples qui precedent appartiennent a la langue. 11s restent 
valables pour n'importe quel contexte. Mais il peut arriver que la 
langue admette au moins deux interpretations pour une structure 
don nee : Ie sens litteral et un autre, auquel cas c' est Ie contexte qui 
doit decider. 

Ce n'est pas tout a fait ce qui se passe avec ''I'll thank you to 
be polite'c-, car Ie futur ici indique clairement qu'il faut traduire par 
"Je vous prierai d 'etre poli" et non pas par "Je vous remercie de 
votre politesse". De meme "You can say that again!" r accentuation 
de "that" signale au traducteur que Ie sens est: "Je vous crois!" 
"Vous ravez dit!" "Et comment!" Par contre "se sauver" peut evi· 
demment vouloir dire dans certains cas: "to save oneself" au lieu de 
"to run away". "Yes sir!", "No sir!" signifiera tres souvent, com me 
on s'y attend: "Oui monsieur", "non monsieur", mais dans la bouche 
d'un Americain, cette expression peut s' employer sans que "sir" 
designe un interlocuteur. "No sir! nobody is going to tell me how 
to run my business : Je vous Ie dis, personne ne va m'apprendre 
a faire marcher mon affaire." De meme "You asked for it" se rendra, 
suivant Ie contexte, par: "Vous ravez demande", ou "C'est bien fait 
pour vous". 

On voit d'apres ce qui precede qu'il faut ranger parmi les faux­
am is de structure beaucoup de locutions figees, d'idiotismes a ne pas 
traduire litteralement : "He is talking through his hat: 11 ne sait pas 
ce qu'il dit" (et non pas comme on entend dire parfois au Canada: 
"11 parle a travers son chapeau".) "Give me Beethoven any time: 
<:;a ne vaut pas Beethoven" ". Ces idiotismes sont souvent precises 

(10) lei enco re, on ne voit pas comment l'idee de comparaison qu'explicite 
la traduction fran<;aise pourrait sortir d'une machine a traduction. 
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dans des ouvrages de reference, mais Ie processus selon leque1 Ie tIa­
ducteur reconnaH l' equivalence entre deux locutions n' a pas encore ete 
etudie, II se refere non pas tant a un critere contextuel qu'aux criteres 
Je situation dont nous allons maintenant parler. 

~ 1 ~6, Explication par 10 situation: 

II y a des cas, avons-nous dit, ou la traduction ne ressort ni de 
la structure, ni du contexte, mais ou Ie sens global et ultime n' est 
rmcptjble que pour celui qui connalt la situation, On peut definir 
II Jemier tefme comme englobant toute la realite, concrete et abstraite 
fJne rI~crit l'enonce, La situation etant Ie support conceptue1 du mes-

a!!,/.', il faut done la connaHre pour pouvoir dechiffrer ce demier sans 
rI "lie J'erreur, particulierement toutes les fois ou la seule structure 
cst JnlpllJSSante a evoquer nettement la situation ", C est Ie cas, par 
ext rnplc.:, de certa ins avis ou affiches, qui ne sont pas suivis de 
(!)mmc'ntaires explicatifs, Soit Ie signe SVP ; il ne correspond en soi 
'Ill I I1ne sihlMion tres vague, ceUe d'une demande polie, Mais si l'on 
VO lt lIl1 ccrileau fiche sur une pelouse canadienne, avec Ie seul mot 
'~VP', on comprendra sans trop d'effort qu'il est preferable de ne 
r"~ Illllcher sur Ie gazon, De meme, au Canada, un ecriteau 
\'(lOR MS" pre d'une riviere suffit a indiquer que I'on' vend des 
r ()lI df' Ia boette, alors que Ie meme ecriteau en Allemagne indi­

qll( I,lil la directJOl1 de la ville de Worms, 
II ~CLl1t faCIle de multiplier les exemples de ce type d'ambiguite, 

ct II III ,dlon en donn er quelques-uns ci-dessous ; il faut noter toute­
fillS q1le Llmbigujte dont j] s'agit. n'est valable que pour la langue 

fit [Jll l'absence de marques adequates, destinees a transcrire Ie 
11111 ( f'Jelcnhw.tJOtl et ['intonation, risque J'egarer Ie traducteur 

II IIl1lfnclit du deCOllpage 
(I) !,,\'Cllll,!t ( jrdll(air: " 11 faut stparer les culas es des fusils' 

( trolll' {Il l "()f to) , " Ie ou\rters qtll ctaient fatigues demanderent a 
lit fl\ IIlprc Ie tr,l\.lIl " (10 (In pourrJit mettre nne virgnle avant et 

' ll1l (-t.lIc nt btlgues" pour preciser Ie sens de 101 phrase); "Jc tra-
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vaillerai tant que je reussirai" ("so much that" ou as long as"?) ; 
"vous connaissez tous les ef£ets de cette maladie" ("You all know' 
ou "you know all the effects"?) . Dans les deux derniers cas, 1'into· 
nation ou la prononciation ("tous" prononce avec ou sans /s/ final) 
suffisent pour dissiper toute ambiguite". 

(b) Exemples anglais : "The Rare Book Room: dans une univer­
site, "la salle des incunables" ; "a light blue material : une etoffe 
bleu clair" ou "bleue et legere" ; "a speed zone : zone de vitesse 
surveillee", ou "zone ou la vitesse est permise?" "A French teacher", 
"a French book" : doit-on interpreter "French" comme un adjectif de 
rel~tion ou comme une epithete? "Supplementary Staff Test" : 
s'agit-il d'un test supplementaire, ou d'un test pour Ie personnel sup­
plementaire ? L'ambiguite demeure avec une autre redaction possible: 
"Additional Personnel Test". Enfin, nous avons eu l'occasion de parler 
du cas de : "A monk's cell", par rapport au fran~ais : "une cellule 
de moine", "la cellule d'un moine" (141). 

On peut egalement ranger dans la meme categorie la mode d'un 
gout assez douteux qui veut que l'on remplace dans certains restaurants 
americains l'indication "Men/Women" or "Men/Ladies" par "Hel 
She" ou "Pa/Ma". On notera qu'en raison du caractere elliptique de 
ces annoqces, il n'y a que la situation qui puisse en rendre compte. 

II e~ ' va de meme d'indications telles que: 
"Down trains/Up Trains" dans une gare anglaise indique les trains 
en provenance ou a destination de Londres ; 
"From", sur une enveloppe "expediteur"; "Haut", sur une caisse ; 
l'anglais est plus clair avec "This Side Up" ; "Stage Door : Entree 
des artistes" "'. 

~ 157. Etude des situations: 

Contrairement a ce qui se passe pour les unites lexicologiques, 
les situations ne se trouvent pas dans les dictionnaires. A peine en 
trouve-t-OQ mention dans les ouvrages de stylistique, sauf chez Bally 
qui utilise cette notion dans son Traite (TSF ~ 103) et en parle plus 
longuement dans Le langage et la vie (pp. 113-115,2" ed.). F. Brunot 
y pensait deja, sur un autre plan, quand il ecrivait: «II faut se 

(12) Ces trois derniers exemples sont de Bally, LGLF § 609. 

(13) II y a, dans tous ces exemples, une opposition fondamentale ent;e 
deux tendances : explicitation de l'anglais, renvoi it la situation du fran~als . 
Ainsi, une pancarte dans un rnagasin DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE pourra 
se tradu ire par ASK FOR OUR CATALOG(UE) ; rnais, dans une ~nnonce de 
journal, I'anglais dira WRITE FOR OUR CATALOGUE, it la radIO, PHONE 
FOR OUR CATALOGUE. La situation suffit done it elle seule pour eclairer Ie 
traducteur partant du fran~ais, qui joue surtout avec des mots signes. 
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n§soudre a dresser des methodes de langage ou les faits ne soient plus 
rall.l!cS J'uprcs [,ordre des signes, mais d'apd:s ['ordre des idees» (La 
['enSt e ella ial1f!,ue, 2" ed" Paris, Masson, 1929), 

L' etude des situations est pourtant esscntlelle en stylistique 
c ,rnr'J[,:e, puisqu'clle scule permet de decider, en dernier ressort, de 
la sl,~niflcation d'un message, (omme Ie souligne tres justement 
I N,,ja, «the person who is engaged in translating from one language 
tnlO .1l1Other ought to be constantly aware of the contrast in the entIre 
r'llge of culture represented by the two languages» (Word, vol. 1, 
'2 ont 19tJ5). Mc:me si par la force des circonstances la majonte 
. tr JUltlons rapprochent des langues parttcipant a une meme aire 
II uk dc culture (par exemple la culture dite occidentale), il reste 

11 ch;1']Ul: groupe culturel est suffi anlment indlvidualise pour que 
I ,L IIglles r('fit-tent ces divergences dans leur stylistique. On remar­
jU' ,a ell dfet <Jue toute la stylistlquC com parte est basce sur la diffe­
r It JlIIterprctation J'une meme situation par deux groupes linguls, 
l'jues 011 P(Ht mll11e poser en prmeipe que, dans lu mesure ou une 
: r,l e ~( I.II~se traduire littcralemcnt, elle reflctc une communaute 

,vltu dJc d sur Ull plan plus clevt, line communaute conceptuclie 
d J J,il()~()plllque 

NOll rndi'luelnns plus 1010 (App. 1) quelques morcns d'explorer 
tU,ltl 11 ,I pl()pnS des techniques de nomenclature et ' de doeu 
lI.n • uu youJriuns sClllemcnt souligncr ici I.t difflcultL tle 

til 'fdle, CJu'tJ s'agis e d'aillcurs d'unc languc t'tral1gcre 011 de 
I ~1l11e makm lie A no~r(' (Onna issance, Ie travail de H, Frei, 

t ,I I .J II mille ph/dser (Genl:ve, Droz, 1953) est Ie premIer 
I 1 cttc II[CctlOn. 

" r,.11 e 

ue pour 
the~lO d 



176 STYLISTIQUE COMPAREE 

mais d'un biftek. (3) N e se dira que dans un magasin, par une ven­
deuse a une cliente qui a deja achete un article. (4) Fait partie des 
indications fournies par quelqu'un qui vous montre Ie chemin. (5) 
On est au theatre: "En scene!" C est Ie regisseur qui parle. (6) Au 
telephone. (7) On dit cela a quelqu'un qu'on n'a pas vu depuis long­
temps, par exemple en ouvrant la porte pour repondre a un coup de 
sonnette "On ne vous voit plus !"; Ie tour familier implique une 
certaine intimite entre les interlocuteurs. 

Il faudrait naturellement etudier la possibilite d' appliquer ces 
messages a d'autres situations; autrement dit, les phrases ci-dessus 
pO\lrraient-elles venir naturellement aux levres dans des circonstances 
autres que celles precisees plus haut ? Par exemple, une demoiselle 
du telephone dirait-elle a un nouvel abonne: "Hello, stranger?" 

On voit que c' est bien peu probable et qu' en fait chaque situation 
appelle normalement et en quelque sorte automatiquement, un mes­
sage et un seul. Par exemple, "Do you think we'll make it?" ne peut 
etre dit que par une personne en retard pour son train ou qui craint 
de ne pas reussir dans ce qu'elle a entrepris ; la phrase suppose line 
atmosphere tendue, precipitee, etc. Cette correspondance du message 
et de la situation est d ' autant plus interessante ici, qu' aucune marque 
semantique ne semble restreindre Ie sens de "make". 

~ 

~ 159. Dans les exemples cites plus haut, l'association entre Ia 
situation et Ie message se fait presque automatiquement par suite de 
la frequence de ces cas et de leur relative simplicite H. Inversement, 
il existe des cas OU, si la situation est necessaire a la comprehension, 
elle n'est pas forcement evoquee par Ie message: il n'y a pas rever­
sibilite. Cest ainsi que "You're coming home" peut aussi bien signi­
fier: "Vous touchez au but" que "Vous rentrez chez vous" ; "Let it 
stand" peut s'appliquer au the: "Laissez-Ie infuser", mais evoque 
tout aussi bien une correction typographique: "Ne pas tenir compte 
de la correction", ou la discussion d'une clause de contrat : "passons" 
- sans compter l'improbable "Laissez-Ie debout !" 

Il est a remarquer que Ie plus souvent la langue ne souffre pas 
ces ambigurtes structurales et introduit une marque permettant de se 

(14) Comme Ie fait remarquer Blinkenberg Cop. cit. p. 9) la tres grande 
majorite des phrases que nous disons Ie long de la journe. ant it ce point 
Ie caractere d'habitudes solidement etablies, qu'elles sont declenchees auto­
maLlquement. On peut donc prendre la question par les deux bouts: a) quelle 
est, pour nne lan gue don nee, la reaction linguistique a nne situation donnee? 
b) quel est, pour une situation donnee, Ie cadre lingui stique qui a ten dance 
a se declencher automatiquement. Cf. sur ce point J. P. Vinay, Traductions, 
pp. 47-64. 
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rcfcrcr cxclusivement it une situation donnee, cE. la distinction entre 
"SmUll called this morning" (message ambigu pour un Britannique ; 
est-ce au telephone ou it la maison ?) et "Smith called here thi 
rnorn IIlg". qui est un message parfaitement clair: il ne peut s' agir 
111(; <I'lln vLsitcur. L'ambigl.l1te n 'existerait peut-Hre pas pour un 
mtricJ 1[1, CJUL cllra "stop by" pour .. passcr chez". Les veritable> 

amhiJ?lIitcs, au contraire, derivent de l'ignorance au se trouve Ie lecteur 
de la ~ituatJOn onginak Par exemple, dans un livre sur les recherches 
arch(()IClgiqllcs en Grande-Bretagne, on lit· "Accordingly, in August 
~ he (JulIUS Cac~ar) made a start by crossing from Boulogne w ltb 
0\ 10000 men", etc. 

POllr lOmprcndre cctte phrasc, il faut suppleer les donnees topo · 
r J hi IlIe~ qui sont ImplJCl tes et retabllr la Manche ; on sent que la 

phr'l a ltc tcrlt<: par U11 insulaire et de son point de vue. C est la 
nl rl .Ittltude qUI pousse les Anglais i app-:!ler l'Europe occidentale. 

I i I' I. (lntmcnt", si blcn qU·1.111 jour de brouillard ~ur la Manche on a 
1I IIIC d.lllS les jllurnaux london lens 'Contment cut off", que noU) 
r IlltriOIl'. Mtllle Ilement par: .. L' Angleterre jsolce ( du continent) 

I If It hr"udl.lrd", II csl a noter que ce sens particuller de "continent" 
t ,1 tllnl.lt{ Inl-me :tux Etats-Unis, cl e sortc que Ie plus souvent, tI 

lI1 It tr.ldutn.: par L'lurope Comme dans ccrtalns cas, ce mot pellt 
n I Ie LOntll1cnt nord-amcricam, seule la situation au e contcxte 

'Uldcr dans son mtcrpr'tation corrccte 
I e pireltlOn par 1,1 Itllatlon sc presente done (omme Ie probltmc 

pili d'illat :llltluel Ie tradllctwr cI~vr:t falre bre: et pour Ic 
III tI IIC cllspose CJue d'un mo\,cn: la connal~sallCe mctalingui .. 

PI I 'luC ( ltc dcrl1lere repose en fin Je comrte, sur la connJI -
d I homme, .Ie .1 philosophic n cle son mIlieu, la traduction 
n 'iii' Hlllent un humanismc, ct a S.l place p.1fm, le~ e -croce, 
, f rlll.tI \If dc I·c.pot On Ie s,lv.lit rlcla. :lU moin~ intuitive 

I 'Ilt d I'll' lOll gkm p: . 
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CHAPITRE II 

LES FAITS PROSODIQUES 

~ 160. D ' aprc?~s la definition qu' en donne la linguistique structurale, 
un fait prosodique est un phenomene etale sur plusieurs segments de 
l' enonce. Par exemple, la fonction pluriel est etalee en fran~ais ecrit, 
et a un moindre degre en fran~ais oral, sur un grand nombre de 
segments: noms, adjectifs, verbes, articles, pronoms. Nous dirons que 
la fonction pluriel est un trait prosodique. La prosodie est 1'utilisation 
des faits prosodiques sur un plan donne de la parole, et Ie prosodeme 
est 1'unite de prosodie dans une langue donnee. 

Nous avons fait deja plusieurs fois allusion a cette conception 
de l' etale'inent des signes, qui participe essentiellement du message, 
puisqu'elle repose sur un deroulement d'unites successives Ie long de 
l' axe du temps, et puisque l' effet obtenu par un prosodeme n' esc 
sensible qu'apres exploration de la totalite du segment interesse. Le) 
prosodemes se situent a tous les niveaux de l'analyse linguistique. 
Sur Ie plan phonologique, en particulier, citons les phenomenes d'into· 
nation qui sont charges d'une valeur differenciatrice: par exemple, 
la difference entre "C;:a va ?" et "C;:a va !" est rendue immediatemen' 
sensible grace aux variations melodiques; il en va de me me pou, 
"Personne n ' est venu ?" et "Personne n' est venu !" Sur Ie plan du 
lexique, citons la dilution des morphemes negatifs, en particulier Ie 
role de "ne" dans des phrases telles que: "II n 'a plus guere de temps 
a vivre", "II ne s'agit pas que de lui", "11 n'y va plus jamais", etc. 
Sur Ie plan syntaxique, citons la concordance des temps, et sur Ie plan 
stylistique, la modulation et la compensation. 

~ 161. Prosodemes de 10 langue parlee: 

Nous venons de noter que la langue parlee possede un proso· 
deme d'intonation, qui comporte d'ailleurs plusieurs formes distinctes, 
auxquelles on peut rattacher des categories modales telles que 1'inter· 
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rr>;;atio 11 , la(firmation, rincredulitc, Ie sous-entendu, etc. Ces pheno­
J!1~nc, prosodigues sont tres importants, puisgu'jls permettent de 
rcsouJre des ambiguitCs du type "Personne n 'est venu" (1) "Nobou} 
l.rre' (2) "Old anybody come?" La langue eCfltc n'a pas suffisam­
llI'nt ue margues pour signaler clalrement ces modal it':>, bien gut 
/1 ./ I;'.; soient generalement affectes aux prosodtmes d'intona­
tlOI' On a mtme essayc, sans succes. d'wtrodlli;e cn franc;:ais un point 
d 'W',I Iii, qui aurait permis de distingucr entre' Ce n'est pas mal !"' 
r ' c..c n 'cst pas mal;"; "Tu as bonne mine!"' et "Tll as bonne mine;"' 

L ljll st lon a son importance en styll>tlgue comparc", pUlsgue Ics 
t u tClIrs sont appelcs a rencontrc r nombre de phras(;s elbptlgucs, 
11 ltlrnmellt dans lcs dialogues 

I.'allent tunlgllc, dans lc~ langucs ou II peut tomber sur diffc-
t ,} Illhe, est {ga lemcnt un phc:nomtnc prosocilCjue (lUI app;1rclil 

lar '11lcnt 1 I'audition, rnals Cjue I'orthof'raphc Ignorc SQllvent 1:n 
1.11 , ~a varIatIOn tonlljUe dlte d ' insistance (emphasIs) est gC:n~ ra . 

'T' nt notle par un soulign':, par des italililles dans lin tcxtc irnpflllll 
1 (I 
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LA PONCTUA T/ON 

& 162. Les remarques qui precedent interessent surtout la langue 
parlee, qui possede des marques particulieres (pauses, liaisons. into· 
nation, etc.) pour dissiper dans une certaine mesure ses ambiguites 
de structure. Dans la langue ecrite, ces marques ~ont soit absentes, 
soit transcrites assez gauchement 'par les signes de ponctuation. 

Nous ne voulons pas entamer ici une etude comparative des syste. 
mes de ponctuation en anglais et en fran~ais; c'est en effet un domaine 
tres vaste et OU regne un arbitraire parfois genant : «L'usage, dit 
Grevisse (LEU § 1058) laisse une certaine latitude dans l' emploi des 
signes de ponctuation ; tel ecrivain en use avec moderation, laissant 
au lecteur Ie soin de faire aux endroits voulus certaines pauses 
demandees par Ie sens et les nuances de la pensee.» Le meme flot· 
tement se releve chez les auteurs anglais. H .W. Fowler ecrit: «It is 
a sound principle that as few stops should be used as will do the 
work. .. Stops are not to alter the meaning, but merely to show it up. » 
Ur: autre auteur, qui essaie de degager quelques regles a partir des 
groupes ~e sens, ajoute: « Freedom in the use of punctuation marks 
is like any other freedom, in that it rests upon the recognition and 
utilization of necessity »lJJ, 

~ 163. En matiere de ponctuation, il faut distinguer comme partout 
ailleurs ce qui est servitude et ce qui est option Ie. Il faut ranger parmi 
les servitudes les virgules a valeur semantique utllisees dans les man· 
chettes anglaises: "FRANCE, UK JOIN IN PACT', ou la virgule 
a la valeur de "AND": "pacte franco-britannique" ; les virgules de 
remplacement : "Mary wore a red dress; Helen, a blue one"; la virgule 

(15) Robert Brittain, Punctuation, a Practical Method Based on Meaning. 
New York. Barnes et Nobles, 1950. 

(16) L e type parfait de la virgule de servitude se trouve en allemand, qui 
indique chaque membre de phrase par ce signe de ponctuation : " Herr Vater, 
erlauben Sie doch, dass ich, ohne im gcringsten meine Achtung vor Ihnen zU 
verietzen, die Frage stelle, wora uf Ihre Ungnade zuriickzufiihren ist?" Certains 
ecrlVains a nglais affectent de multiplier les virgules pour separer les incidentes, 
ce qui donne un rythme un p eu saccade a leur phrase: "the whole of the 
dialo gu e, in which the woodwinds, then the strings, join, is a slow lighting 
of the scene", etc. (I. J{olodin). II faut noter cependant, en anlSlais comme 
en fran ~a i s, l'u sage d'une virgule de separation des propositions determinatives 
qui rappelle I'usage allemand: "L'homme qui ne pense qu'a so i et a ses 
interets dans la prosperite, restera seul dans Ie malheur" (Grevisse). "The 
question w hether ' it is legitimate to use a comma to mark the end of a subject, 
is a debata ble one." (Gowers). 
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apre une circonstancielle en franr;ais, qui occupe generalement une 
place privilegiee en tete du paragraphe : "En juin 1950, il s'embarqua 
pour la Hollande" On remarquera que cette derniere virgule manque 
Ie rlu souvent en anglais aprcs une circonstancielle: "In Mesopo­
tamIa the highest mound will probably conceal the Ziggurat. .. Et il 
e t bIen entendu que dans un texte franr;ais a destination de l'Europe, 
1 lnductellr devra transformer les decinltd points en virgules et vice 
versa' $ 10 5U mais Frs. s. 10,50. 

Autre~ exemples cle ponctuation de servitude, que ]'on devra par 
r, . IlIcnt tran~poser dans I' autre langue, 

la vIrgule aprcs Ie mois dan~ nne date "September 5, 1955 : 
septcmhre 1955" 

I) I. ,Inglal> embk: toujours prUerer une virgu le avant "and", 
'Iu' n fr,IIlc,:,lis on pellt til tll1guer entre "et" sans virgule qUI 

rlll d lI. IdlCS cunl1e,'(;s, et "et" av(;c vIrgule Joignant deux prapo­
til .. ' 'Ill I n ont P,lS Ie meme sujtt' "L'enncml est <lUX portes, ct 

r, I I'liberez' 
II filiI' egalc::mcnt vO ir llne servItude dans 1,1 double VIrgule (lUI 

I' r deu,' verbes ,'1 I'Hticuie se rapportant a un mt:me complement 
I " I Ie \V,IS intcrestcd tn , tho\lgh not ,lttraeted by, chemistry". Cctte 
J I ttl I iUI sunblc un germanlsme. ne peut ~c tr:ln po cr en, fr~nr;als 
J ) 11I1.lllon p.ls'lf actlC permet ul1e solutIon fnetle' . La chlmi( 

lIt ~,I"~ pOllrt-lOt Llttirer" 
/I n' ,I p.l~ IIllljllIH de virgule tlan~ cc CJ ; e he dete,tcd 

I I Jn~ fllJfn [Ire .1rim (ileredith) nle J0testllt les arrnes " 
pprncll.1it j.lm~ is" 

Fx,," 0" r • Plam II ord. I I 

Cites plu I aut et 
il f.1Ut on~tJ rer IJ 

o II I I 
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willing to support you", different de : "He was, apparently, willing ... " 
Gowans Whyte 18 remarque Ie changement de sens qu' apporterait une 
virgule apres "ashamed" dans la phrase: "I should like to plead with 
some of those men who now feel ashamed to join the Colonial 
Selvice." De meme, Fowler rappelle l'ambiguite soulevee par la 
phrase de Lord Dunsany: "I decided on an alteration, of course". 
ce qui aurait dli se comprendre sans virgule: "I decided on an 
alteration of course". 

Voici, pris dans la presse con tempo raine, quatre exemples d'ambi· 
gUIte due a une absence de marques de ponctuation dans Ie texte 
anglais : il faut bien noter que cette absence ne constitue pas forcement 
une faute du point de vue anglais, langue plus avare en virgules et 
point-virgules que Ie fran~ais : 
(1) "If the St. Lawrence seaway goes through the familiar banb 
of the Lachine canal may encompass six lanes of automobiles instead 
of one lane of lake ships". The Gazette (Montreal), 21 mars 1952. 
II faut evidemment couper la phrase apres "through" e't traduir~ : 
"Si la canalisation du Saint-Laurent doit se faire, l' aspect familier dll 
canal de Lachine changer a du tout au tout, et six pistes automobile, 
remplaceront la file actuelle des bateaux de plaisance". 
(2) "Bef~)fe she left her husband ventured the prediction that...". 
T he New York Times, 29 mai 1952; "Avant son depart, son mari 
avait (meme) pu predire que ..... 
(3) "Whatever the inner thoughts of officials and diplomats reports 
from Paris, Rome ... stress that..." The Gazette (Montreal), 6 aout 
1954. L'ceil hesite a faire la coupure apres "diplomats", par suite de 
l' omission de la virgule, cette .coupure n' etant indiquee que negative­
ment par l'absence de l'apostrophe apres "diplomats". 
( 4) "We never saw her, but there must be a number of Montrealers 
who have for a look at the files reveals she was in Canada in 1917." 
Iei, l'ambiguite est passagere, car la deuxieme hypothese (have for 
a look) n'aboutit a aucun cadre syntaxique valable. Du moins faut-il 
noter en anglais que la frequence des fausses coupes, dues a l' absence 
de virgules, oblige souvent Ie lecteur a reviser son premier decou­
page. Le cas est particulierement net lorsque plusieurs particules 
entrent en contact, d. "He gave up/in despair", par opposition a 
"They were/up in arms" ; "Any radical change will probably entail 
the doing away with altogether of the bus" (Cite par Jespersen, 
A Modem English Grammar, III. § 13.9.) 

Ces exemples montrent bien comment on passe insensiblement 

(18) Gowans Whyte, Anthology of Errors, Chaterson, 1947. 
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du problcme de la ponctuation a celui du decoupage (App. 2) ; 
i'opposition "up/in" et "up in" releve uniquement de cette dernicre 
te(hnJql1~, puisque aucun signe de ponctuation ne saurait exister dan, 
c t> po~ition. Notons qu'il n'y a generalement pas ambiguite pou: 
a l'lngue parlee. OU la distribution des accents tOOlques (Ies "word 
III rfixe" de Trager & Smith) eclairerait parfaitement la repartition 
I p Irticulcs; c'est pourquoi nous ne saurions trop insister sur 

I /n1[',.1 lallce qu'il y a pour Ie traducteur a lire a haute voix son texte 
o r n s~isir parfaitement l'articulation. 

DILUTION ET AMPLIFICA TlON 

165 La dilution est lIniquement line qt:~stlOn de forme. folIe esr 
.. ce 'llIc, dans deux langnes rapprochces, il at rive SOllvent C[ue I.' 

<1"1 i I~e ait besnm de 1)lus de mots dans ("line que dans I'au tre 
I rI 1,ILlIIC' termes, au meme signifl(:: correspondent des slgnlfi~nt, 

J'll ,lie longueur lTn exemple courant de dilutl(ln e. t celui de 
I'''''' par ,.[pport 1 'not". Tci tl dilutlOl1 est obligatolre en 

lie lie I'e,t pas dans Ie cas de "ne. Gue", qu~ peut sc 
r par "seukment" , 
'fltt ,Wl de 1.1 dIlutIOn cst la concentration. 

I' r ,Ie "tlillil Ii tfl jrdllC,lis . 

dum Ie droit t!','>lk 
I I ~ Ie tlr J r:trC 

I, Ie mam.1I e herb : Ie' v,"lcs d \lne 'Cttv!' 

la cl.utl; ('rue 11 lumj(~r UltC 

I I nmdcle r~dll it 
Llile ,1nlLntil! hOl1orabl 
.\ tier IJ fUITlL 

nte au prl out, ot 

Ir ( Upl I on se he rte 
I d 11 

me \lre gue 

bl nk \l 
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Nous appelons par ailleurs amplification Ie procede qui consiste, soit 
a pallier urre deficience syntaxique, soit a mieux degager Ie sens 
d'un mot et dans les deux cas a combler une larune. Exemples : 

- Je crois savoir ce que vous voulez dire 
I believe I know what you mean. 

- He talked himself out of a job. 
n a perdu sa chance pour avoir trop parle. 

- He talked himself into the job: 
n a reussi a se faire offrir Ie poste. 

" ... He ate the clear, cool green leaves and the crisp, peppery-tasting 
sta,I'ks" . (Hemingway): "n se mit a manger les feuilles vertes, propres 
et fraiches ala bouche (il s'agit de cresson) et les tiges au gout poivre 
qui croquaient so us la dent". Nous reportant a la distinction saussu­
rienne entre la parole et la langue, QOus constaterons que la dilution 
est un fait de langue (lexique et syntaxe) ; Ie cas de l' amplification 
est plus complexe, car dans Ie domaine de la syntaxe, ce procede 
rei eve de la langue alors que, dans celui du lexique, c'est Ie contexte 
- donc la parole - qui incite Ie traducteur a degager certains ele' 
ments semantiques dont l' expression constitue l' amplification. 

L'etoffement (90) est un cas particulier de l'amplification. 
Point n'est besoin d'insister davantage, car, s'il y a amplification 

dans une'- langue, il y a forcement . economie dans l' autre, et c' est de 
cel8. precisement que nous allons parler dans Ie chapitre suivant. 

L'ECONOMJE 

~ 166 . . La tendance contraire a I'amplification est I'economie, qUI 
se traduit par un resserrement de l' enonce obtenu par la reduction, 
en nombre ou en etendue, des signes qui Ie composent. n y a economie 
dans un segment de l' enonce lorsque Ie meme signifie est porte par 
un signifiant allege. Ex. : "des demain matin" par opposition a "first 
thing tomorrow morning" . L'economie tient a des raisons de structure. 
elle est aussi favorisee par la mentalite des sujets parlants. Dans run 
et l' autre cas elle nous interesse, car les constatations auxquelles elle 
donne lieu permettent de degager ou de verifier certaines caracteris· 
tiques des langues en presence, comme nous essaierons de Ie montrer 
plus loin. 

n semble bien qu' en general l' anglais soit plus bref que Ie 
franc;ais. Cest du moins ce qui semble ressortir de la juxtaposition 
d'un texte anglais et de sa traduction en franc;ais . Mais il faut tenir 
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compte du fait que la traduction a tendance a etre plus longue que 
l'origlOal. Le traducteur allonge par prudence et aussi par ignorance 
II pellt amver, par exemple, qu'it ait mal decoupe l' enonce et rendu 
separement des elements 'lui forment un tout. Cest ce que nous 
,lppc:lons la surtraduction (12), Par ailleurs il est indeniable qu 'il y 
a el( lIornbreux cas ou Ie mot a mot reste obsCtlr et ou la clarte exige 
Llmpllfilatlon, Alissi Hilaire Belloc avait·i[ raison de dire C]ue Ie 
tracillctf'Uf IlC doit Hre esclave ni de la forme ni de I'espace, 

r \UHlOmll' fonctionne sur deux plans, Ie plan lexical et Ie plan 
yll a i'llll. qUI d'ail1curs communi'luent largement entre eux, car ce 
II t lexical dans tine langue peut devenir syntaxi'lue dans l'autn' 

VIC -versa, 

1(,7 A. economie lexica Ie 

(~lIr line ellve1()ppe) From: Expediteur 
('1m une caisse) H aut : This side up 
No smoking Defense de fumer 
rClcic.:ur , receiver of stolen goods 
t 11P easin,L' of tensions: 1a detente 
tlK \\Jtt[shed (US: divide) la ligne de partage dec eam: 
flown to cnvoyc a" par la voie des airS 
IIH~dit : rrevlously unpubli hed 
back mlmbefS les numeros dCJa parus 

L I rre ftrenCl,' de 1'.1n!!lalS pour Ie mot couraot (56) au \Jeu du 
II 1\ Int ,Ibolltlt ,\ une economic 

the Horse Show' Ie conc(mrs hippiC]ue 
tit T fCfILh LII1 . la Compa, flle g~nerale transatlantiC]ue 
[lind rhlllg : pdotage ,,\0$ visibilitc 
h rv,lf,1 . lli,lnbcr de (onstructinn navale 

II f1 t d( I11l'lIll tIe Ia faulitc \Vee laC]uelle I anglais tram forme 
I.:rb 1.'\ (\ll Ie fram;.ll' r ,ollrt .l line> locution verbale 

r alre p Ir,lde de 
mettr en 

8, conomie syntQxique - l) 
II pri ' (llwelves nut of the mark t 

liS [lC p()urr In~ plll~ "cntIre f 11 1.1 'lme~ trop t eant 
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- He started out to walk off his emotion. a. Galsworthy) 
II sortit pour calmer son emotion en marchant. 

- In 1931 England was forced off the gold standard : 
En 1931, l' Angleterre fut contrainte d' abandonner l' etalon or. 

On voit que les preposition anglaises sont de precieuses ressour­
ces dans ce domaine. L'ellipse (145-146) est egalement un facteur 
d'economie et ron sait que l'anglais la pratique largement : 

as we saw last time: comme nous ravons vu la derniere fOls 
- a mother of two : une mere de deux enfants. 
2) en franfais 
L'un des cas les plus caracteristiques est celui oll Ie verbe prinCi' 

pal et Ie verbe subordonne ayant Ie meme sujet, Ie franc;ais emploie 
une preposition et un intinitif au lieu d'une conjonction et d'une 
proposition subordonnee : 

- I'll do it before I go : je Ie ferai avant de partir 
- I am sorry I did not think of it : 

Je regrette de ne pas y avoir pense. 
- I believe I know what happened : 

Je crois savoir ce qui s'est passe. 
Parfois c' est un nom qui rem place en franc;ais Ie verbe de la 

subordOl;mee en anglais : 
- I'll let you know when he returns: a) Je vous ferai savoir 

quand il reviendra ; b) J e vous previendrai de son retour. 
Point n'est besoin de souligner laquelle de ces deux traductions 

est la plus satisfaisante. On peut d'ailleurs remarquer que ''I'll inform 
you of his return" ne serait pas plus naturel en anglais que "Je vous 
ferai savoir quand il reviendra" ne l'est en franc;ais. 

Mais il faut honnetement recol1naitre que dans les exemples qui 
precedent, l' anglais arrive aussi it l' economie. Dans plusieurs cas les 
signes qu'il emploie ne sont ni plus nombreux ni plus etendus qu'en 
franc;ais . "Before", comme "after", "until", etc ... a l'avantage d'etre 
it la fois preposition et conjonction. D'autre part la subordonnee a la 
meme forme que si elle etait independante. Dans Ie deuxieme exemplc 
la suppression de "that", toujours possible dans les phrases de (I~ 

genre, allege la construction. Le fran c;ais n'a pas toutes ces ressources 
et s'il se calquait sur l' anglais c' est lui qui serait gauche et lourd 
Qu'on juge de l'effet de: "Je Ie ferai avant que je parte", "je regrette 
que je n'y aie pas pense". 

Entin Ia valeur concluante du dernier exemple ne doit pas faire 
illusion. La possibilite qu' a Ie franc;ais de transposer Ie verbe en nom 
est limitee it certains mots: "arrivee" , "depart", "retour", "reveil" 
"lever" , etc .. . Et d'ailleurs dans la langue courante on dira plutot : 



STYLISTIQUE COMPAREE 187 

"Prevenez-moi quand il sera Ieve' , que "Prevenez-moi de son lever". 
En dehors d'un petit groupe de mots, Ia transposition n'est pas possi­
hIe, "Je vous previendrai quand il aura fini, quand il sera pret", etc. 

~ J69. Tout ceci nous amene a dire que l'economie est une notion 
rl.'latlve ct que ce qui importe surtout, c'est la fa~on dont dIe est 
obttnue I ·(.volution de J'angJais lui a permis de masquer ce que sa 
,tructure a d' appuye par rapport a celie du fran<;ais et d' arriver a 
tips r'~sultats sensiblement egaux dans Ie domaine de I'economie. 

Ccpendant la superiorite du fran~ais est incontestable dans le~ 

eux ca~ suivants ' 
a) la tournure verbe de mouvemcnt + infinitif 

Venez diner avec nous : Come and have dinner with us. 
,tall toutefois que cette tournure exis~e en amcricain familier : 
n get your book" , "She was eager to go talk to the high· school 

p(,ncipal", 
h) la possibilite de mettre .. faire" devant n'importe quel verbe 

pom ren(lre I'aspect causatif. L'anglais hesite entre "make", "have", 
C.lllS"" : 

IYc made me study French . 11 m'a fait chldier Ie fran~ai~ 

He wOl1ld have us believe that: 
II voudrait nous faire croire que. 
I want to have thi~ watch fi. ed : 
Je veux faire reparer eette montre·· 
tnurnurl.' ,lvec "cause tv" est litteraire ct archa'js~ote Elic 
3uche \ ulte de son equivalent frant;'ais : 

In itne,~, hereof I ha,e hereunto caused the cal o f fbe 
!Jnlted St,ltes of America to be arT IxeJ : en fo' de quoi j'\ 
fait ,lpposcr Ie "' eall des nlts ,Unis d meriquc', (pr (' m 
liOll rJrcsidentielle) 

rx ml'l' lIiv,lnt cst cmprunt ' I lin cc r iv.1in mn Ierne 
, II et m'lItre (IIII.' "c.,use to" n'cst 1" re ~ef' c.J 1.1 

1'1 ue' 
It i thl.' Slm m tive -h t c use I he r l.w 

c' c Ie 'J]' I.' 1l"0 <"Ill 

fal I Ie p ur . r er de 
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~ 170. La conclusion a tirer de tout ce qui precede, c' est que lei 
deux langues pratiquent l' economie avec des pro cedes differents, et 
les differences sont caracteristiques. 

L' anglais excelle a Ia concision quand il reste sur Ie plan du reel, 
son domaine favori , en particulier dans Ies notations de choses vues 
ou entendues. Ses prepositions et ses postpositions, que nous sommes 
souvent obliges de rendre par des verbes, lui permettent des raccourcis 
saisissants du type "to walk off his emotion". Son accent d'insistance, 
qui peut se porter tour a tour sur .n'importe que! mot, Ie dispense du 
pro cede syntaxique obligatoire en fran~ais: "I did it: C' est moi qUt 
l' ai fait". A 1'instar de ses prepositions, ses adjectifs numeraux ains! 
que ses pronoms demonstratifs ou de£inis ont plus de force que les 
notres et n' ont pas besoin d' etre etoffes. D ' ailleurs Ie fran~ais etoffe 
par souci de clarte n. "eeci sera mis a la poste demain" est structurale­
ment possible, mais nous preferons mettre un nom a la place de ce 
pronom: "ce mot", "cette lettre ... " (92) . 

Le fran~ais est plus rapide sur Ie plan de l' entendement. II juge 
phltot qu'il ne decrit, et 1'omission de details qu'il estime oiseux permet 
une transmission allegee de Ia pensee. II ne dirait pas naturellement. 
du moins dans Ia langue ecrite, comme Ie ferait un Anglais traduisant 
mot a m~t: "je ne pense pas que je puisse m'en charger". 

LA COMPENSA nON 

~ 171. A plusieurs reprises, nous avons souligne 1'importance du 
decoupage des unites de traduction, en tant que procede d'exploratioll 
et de verification. Un texte, divise en secteurs de traduction, peut etre 
ensuite methodiquement explore, particulierement dans Ie domaine 
des aspects stylistiques et semantiques, qui se superposent aux unite" 
purement formelles que nous offre la langue. (App. 2) . 

(21) La plus ou moins grande concision d'une langue ne doit pas forcemenl 
~trc un argument a retenir dans un jugement subjectif: une langue peut 
chercher des effets etoffes, eviter consciemment Veconomie, ille serait-ce que 
pour des raisons de redondance. Prenant comffie exemple li The man wandered 
into the house", P . E. Charvet, auteur anglais d'un livre sur Ja France, fait re­
marquer qu'on ne sa it exactement comment !'hornme a penetre dans la lnaison ; 
y est-il entre (1) sans se presser (slowly); (2) par- hasard (by chance) ; 
(3) sans but precis (without any particul a r idea in his mind)? " ... without any 
reference to the context the transl ator rema ins in a fog. Perhaps the author 
of the sentence had no very clear notion of what he meant; pedlaps the English 
reader prefers to receive no more than a vague impression to which he is 
free to attach, as he pleases, one or all of these meanings, just as one may 
justifiably prefer a drawing which by skilful touches of significant detail 
suggests an object or an action, rather than defines it by fuller treatmenL" 
(France, Londres, Benn, 1954, pp. 237-8.) 
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Or. I'un des avantages de ce procede de decoupage est de permet· 
tre au traducteur de s' assurer gue la traduction proposee rend bien 
mmpte de tous les elements degages par l'analyse. 11 y a compensation 
lors<fl1c Ie residu conceptuel d'un secteur ou d'une UT de LD apparaic 
d,1lI lin autre secteur ou UT de LA. 

Par exemple : Kipling emploie dans les Contes de fa Jungle la 
fUrlne IIclJalque "Thou" ("thy", "thee") pour suggerer une impres· 
,ion til' maJesre et de respect; c' est ce que les Imguistes appellent 
lIn~ " rorme honorifique". Traduire cette forme par " tu" ("te", "toi") 
11' rcnJrJlt pas l' aspect honorifique, car Ies formes fran~aises loin 
J tr rlrChalques, sont extremement famllieres. On pourra rendre 

pelt honorifigue par un 0 du vocabf. place dans nn autre secteur 
d la phr,\~e, et 'lui fonctionne comme element compensatoire: "Indeed 
I a. ~ceking thee, Flathead: In verite, c'est bien toi gue je cherche, 
o 'lite Plate" ("Red Dog"; Scribner's, p. 228). 

NOll5 I O\1vons done ciefinir la compensotion comme un procede 
"II VI~C .1 garJer 1;1 tonalite de l' ensemble en introduisant, par un 

.I, ur st}llstl'lue, la note qui n'a pll ctre rendue pal Its memes moyens 
t 1\1 II1llllC clldroit. c.\.. procede permet de conserver la tonalite tout 

(II 1.11 s.lI1t au traJucteLl[ une certaine ltberte de manceuvre, essentielle, 
" 'Ii nOli, ,I nne elaboration parfalte de la traduction. 

iltn qnc !lOllS en restreignlOns 1'appllcatlOn 1 ties dephcement~ 
I LIII' Ie Ladre:: dll message, II est certain guc ce procede s'appli'luc 
lit J. l't Ilsernble de techniques tie Ja tlaductlOn , D 'un certain 

>111i d Hit, en dfet tous Ics "passages" dont no us traitom dan;; 
1111 I I 't qUI ne sont pas commandes par une servitude, relevent 

Illl1pCns.ltlon lin modulation par c. cmpic, q.li cst com me on 
I ''I h Ingcment de point dc vuc, cst nne forme psychologlque de 

Ip II Ition 
(llul1\. [,OIH pre is~r Ie idces, deux cas qui demandent .1 etre 

II par 1 11 1'1U" cde de rompens;ltlOD , Ie tutoiemcnt en frant;als 
till e CII [{ lid 

IJeII £'11 Ir II' oJl • PUI 'lue rangl I Ignore ce pr (C· 
ppd a 

oInt 
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jouer un role essen tiel dans Ie message". Ce passage est souvent bien 
rendu par la reference au pr"enom; "Call me Walter"; "My friend; 
call me Bill"; "My name is Violet but my friends call me Vi". 

(2) A defaut du prenom ou du surnom, on pourra recourir a l'uti · 
lisation de termes familiers: "man", "chum", "Bud", "Mac", "boy" 
(employe dans les Etats du Sud aux USA pour s'adresser aux negres), 
~gir1(ie)", "brother", "sister", etc. Beaucoup de ces termes, employe~ 
comme interjections ou en apposition, pourront disparaitre purement 
et simplement en fran~ais, grace au tutoiement ; on notera d' ailleur~ 
que Ie fran~ais fait lui aussi appel a des termes semblables, cf. l'emploi 
tre$ familier de "Jules" pour interpeller quelqu'un dont on ne connait 
pas Ie nom. L'americain prefere "Mac", semble-toil, l'anglais, "Jack" 
ou "George" ; mais ces termes sont susceptibles de changer tres rapi. 
dement sous l' e£fet de la mode Ia. 

(3) La syntaxe peut refleter la familiarite, et par consequent des 
tours syntaxiques compenseront l'absence de tutoiement en anglais. 
Inversement, Ie vouvoiement fran~ais pourra se rendre par l' emploi 
de termes honorifiques (Sir, Ma'am, etc.) ou par une syntaxe plus 
rigide, plus formelle. 

Toujours dans Ie cadre des pro cedes syntaxiques, no tons 1'utili· 
sation P9ssible d'une phrase disloquee pour . rendre certains vulga. 
rismes de syntaxe de l'anglais. Soit la phrase "Mrs. B. wasn't having 
any, was she?", ou Ie ton vulgaire provient surtout de l' emploi du 
tour "Mrs. B." (pour "Brown"), ce qui est deja l'indication d'une 
certaine classe sociale. Le fran~ais, qui n' aime pas les abreviations, 
comme nous l'avons note plus haut, pourra rendre cette tonalite par 
une dislocation des elements de la phrase: "Elle n'en a pas voulu, 
votre dame, de c'machin-Ia ?", phrase dans laquelle l' element de 
vulgarite est rendu aussi bien par Ie choix des mots (votre dame, 
machin), de la grammaire Cc'" au lieu de "ce") et la dislocation 
de la phrase avec Ie "en" de redondance. 

~ 173. La mise en relief par compensation: Nous traitons plus loin 
des procedes de mise en relief (189 sq.) qui different beaucoup, comme 
;1 fallait s'y attendre, d'une langue a l'autre. Soulignons simplemen' 

(22) Voir par exemple dans Ie Rouge et Ie Nair (20 partie, ch. XVI) 1a scene 
oil .Julien Sorel retrouve Mathilde de la Mole dans sa chambre, et oil celle-ci 
Ie tutoie pour la premiere fois. Le traducleur anglais s'est contente de rendre 
" tu" par "thou". Etant donne I'epoque 11 laquelle se place I'histoire, cette 
solulion simpliste el anachronique n'est guere sati sfaisante. 

(23) Les Anglais sont moins portes que les Americains a s'appeler entre eull 
par leur prenom. Voir a ce sujet Graham Greene, The Quiet American. 
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en passant gue cette difference oblige Ie traducteur a recourir a des 
compensations, Pour ne prendre gu'un exemple, on notera gue Ie 
phtnomene phonetique de 1'accent d'insistance : "I like your friend", 
Oll un mot est mis en relief par une inflexion particuliere de la voix, 
se rendra en fran~ais par un tour syntaxique : "11 est bien, votre ami" 
ou i'accent d'insistance est rendu par: une modulation (de "I like" 
a line constatation impersonnelle: "11 est bien") une repetition syn­
taxicllIc, et peut-Hre un accroissemeot phonetique d'intensite sur Ie 
mot "bicn", Un exemple du meme genre nous est fourni par la traduc­
tion d'cxclamations du type "You don't say! : Ah ~a, par exemple!", 
" h ~a, alors!" 

& 174 Effets stylistiques de 10 compensation: 

Nous avons insiste a plusleuIs reprises sur la preponderance 
en fr;lnl,ais, du plan de l'entendement par rapport au plan du reel. 
Ce qui se joue sur un clavier en LD se transpose sur un autre davier 
en I.A, et cctte transposition est un moyen subtil mais efficace de 
ulOlpcnser Its de£iciences d'une langue sur run des deux plans, Les 
txcmples ci-dessous, ou ron note des gains ou des pertes selon la 
Jclinltton donnee de ces termes au § 151 permettront de saisir Ie 
M nlsme de 13 compensation stylistique : 

I) [ ans un article critiquant Ie pragmatisme de la vie moderne, 
n tr \lve cette phrase, "Superionty IS traded for convenience", Deux 

til luctl~n sont proposees ' (a) "La qualJte est sacrifice :l la commo­
Ult ,OU olvec inversion (b) "La commodite passe avant la qualM". 
I e fran~ll en dit plus que J'anglais ' ''!'echange'' (traJe) est inter­
f comme un solcrtfice sur un point Important ; il degage une idee 

tr ( ; I franpI, qUI e t desavantallc 'ur Ie plan du reel, reprend 
unt 'e ,ur It: plan tit: I'entendement 

(2) "Old ami new mc1l1strie were jO~tllOg for room: De nouvelles 
Ildu trle dl plItJllnt la place ;tux anCIennes" Dans une dispute de 

nre 1'1 Ice de violence ph}sl<]ue reste nus-entendue en fran~ai5, 
u i'on per sur Ie plan du reel est compense par rete atl n 

n en LA, 
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"C' est une excellente idee !", ou les gaucheries disparaissent avec Ie 
passage compensatoire d'un plan a 1'autre. 

q' 175. Retemons en terminant que la compensation joue sur tau, 
l@s plans, et particulierement sur celui 'de la metalinguistique. Le 
procede que nous appelons l' equivalence est bien un procede de 
compensati0n : On essaie de transmettre un message, incomprehensible 
au lecteur pour des raisons culturelles, par un detour qui lui sera 
accessible. Si, comme Ie fait remar'quer E. Nida, on prepare la traduc­
tiop. de la Bible pour un peuple chez qui Ie figuier est une plante 
nuisible, il est preferable de choisir une autre plante, autrement la 
parabole du figuier risque d' etre non seulement incomprehensible, 
mais meme de signifier tout Ie contraire. Traduire "We had a bottle 
of wine" par , "nous avons eu une bouteille de vin" serait perdre la 
nuance particuW:re qui s'attache a "bottle" et surtout a "wine" en 
anglais; pour un Fran~ais, boire une bouteille de vin n'est pas chose 
si extraordillaire qu'il faille Ie mentionner; mais si ron traduit: 
"Nous avons 'bu line bonne bouteille", 1'intention particuliere du 
'message devient evidente, et il n"est meme pas necessaire de traduire 
"wine". Si jamais Ie roman de T.F. Powys, M1'. Weston's Good Wine 
est traduit en fran~ais, it faudra appliquer au texte de nombreux 
procedes de compensation metalinguistique, car l'auteur joue constam­
ment sur la nuance particuliere de respect et d' admiration qui 
sommeille au cceur de tout Anglais pour un bon vin, nuance qUi 
differe profondement, par certains aspects moraux, de 1'admiration 
plus gustative et plus gastronomique du Fran~ais. 

VARIANTES STYLlSTlQUES. L'ELABORA nON 

. ~ 11'6. A la notion de compensation se rattache celIe des variantes 
stylistiques. Vne unite de traduction peut recevoir une tonalite autre 
sans que son sens en soit affecte. L' existence des niveaux de langue 
(14-16) tient a cette possibilite de varier 1'expression sans changer Ie 
sens. Ex. : "Il est mort / Il est decede" ; "On l' a mis en prison / On 

"1'a fourre au btot / Il a He incarceee" ; "II m'a empeche de faire 
ce que je voulais / II a entrave la realisation de mes projets" . 

On aura note que ces variantes utilisent des transpositions a 
1'interieur d'tine meme langue, grace au passage d'un niveau de langue 
a un autre." ' 
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D'autre part, la variation stylistique est egalement Iiee it l'exis­
tcnce dc.:s unites de traduction, ia substitution se faisant generalement 
dan~ Ie cadre d'une unite. Le fait que, sans changer Ie sens, on puisse 
dire 

1 J'affirme mon innocence. 
2, J'affirme etre innocent. 
3. J'affirme que ie suis innocent. 

II1e>ntrc qllc .. ie suis mnocent" est une lInite au meme titre (lue ,. mon 
IIHIO( cnn;". Dic.:n entendu, la tonalite est differente. La phrase (1) 

t pllh . cerite" que la phrase (3). 
La substitutIOn it l' anterieur d'une unite peut avoir des repercus­
sur ['unite voisine. Cest Ie cas de l'exemple cite plus haut: 

II J entravC rempla~ant' "II m'a empcchc de" entraine une transpo­
. , ,r' dt 'de f.lirc' en "la realisation de" et de "ce que ie voulais" 

en 'me proiets". 

, [-' 7 Lors'llll' la vartatLOn stylistiquc aboutlt a lInc ex pre slon 
I'lt <; LOntplcx(' nOlls cllsom 'lu'i l y a elaboration. Il y a dans chaque 
iJfI'liC dLS (a,on, diverses d'claborer les elements es en tie Is d'un 
. lilt '. L<.: traductellr dOlt reconnaltre lcs elaborations de LD et ne 
P , ([oire oblige de les rendre mot pour mot • 

I r I· cas pcuvc.:nt se pr<:sentel . 

I) I I.lholataon pas e telle guelle en LA, 
) 1 'Ld llJtlon ne pt:ut pas etre renduc littcralement mais troU\'e 

11 I \ line (olme equivalente 
le~ moyens llIan(llient pour ]a rendrc DIe s ra done sacrlflc~ 
I (lIlr ttr' dtJ.hlie aillcUfs pJ.r I~ proL{dc de compens.ltron 
(I 1 17~), 

rm ,Ou' 1ll.lrme [e' sou'·man I 
da. ouvncre lcs Ollyoers 
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- Nous avons donne un grand developpement aux exercices (pre. 
face de manuel) / Nous avons mis beaucoup d'exercices dans notre 
livre. 

- J'attacherais du prix a ce que vous .. . / J'aimerais que vous ... 
- Auriez-vous l' amabilite de .. .jVoudriez-vous .. . 
- Assumer la responsabilite ... / Se charger de .. . 
- On account of my illness ... / Because I was ilL 
- COJIlprehension can often be facilitated by gesticular suggestion.j 

Gestures make it easier to understand. 
Ce dernier exemple peut se traduire avec modulation du passif 

a i-'actif: 
"Des gestes bien choisis facilitent la comprehension". 
On aura note qu' en fran~ais l' elaboration se fait la plupart du 

temps en faveur d'une locution nominale ; c'est donc un phenomene 
generalise, qui interesse Ie lexique aussi bien que la syntaxe. Le phe. 
nomene contra ire est Ie depouillement, qui s' exercera surtout dans Ie 
sens fran~ais-anglais . 

LA RETRADUCTION ET LA NOTION DE MARGE 

,. 

~ 178. L' application a un texte des techniques d' amplification, 
d' elaboration, de compensation, etc. ne se fait pas d'une fa~on auto· 
matique, puisque, ainsi que nous l' avons dit, ces "passages" relevenr 
de l' option et non de la servitude. Pour ne parler que de la compen­
sation, il est certain que Ie traducteur pourra choisir entre plusieurs 
solutions, qui peuvent avoir pour effet de distribuer differemment 
les UT dans Ie message LA, sans que Ie ton et l' effet global soit 
different. Ainsi, pour rendre "La plupart des gens Ie croyaient mort", 
Ie traducteur pourra choisir entre: "Most people supposed him to 
be dead", "Most people thought he was dead", "He was popularly 
supposed to be dead" (d. Zandvoort, Grammaire descriptive de Fan­
glais contemporain, §§ 43, 49). Contrairement aux variantes citees 
au § 176, ces variantes stylistiques n'affectent pas Ie niveau de la 
langue dans lequel Ie message est redige. 

Supposons maintenant que ron veuille se rendre compte de 
l' exactitude d'un€ traduction ; Ie traducteur pourra proceder au 
decoupage de l'original, numeroter ensuite les UT ainsi delimitees, 
et retrouvera ces memes UT, eventuellement dans un autre ordre et 
distribuees differemment dans Ie texte LA. Cependant, si Ie texte 
contient une variante stylistique, un etoffement, une compensation, 
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etc., il n'est pas certain que la retraduction retombe exactement sur 
I'original. Le sens sera naturellement respecte - c'est la Ie but du 
dccoupage semantique, mais la forme pourra varier Iegerement. En 
d 3utres termes, en refaisant Ie meme chemin en sens inverse, Ie 
tr"ciucteur peut fort bien se trouver devant un aiguillage aboutissant 
a drux voies paralJeles et ne pas prendre preeisement eelle de ron· 
gina!. On peut done schematiser cette situation de la fa~on suivante . 

, 
I .. I 

LD < > LA 

... 

II faut done admettre que Ie traducteur qui retraduit a une 
ce.t:llne marge de liberte qui n 'affecte pas Ie sens du message, et qui 
,cr d ailleurs falble dans la mesure ou l'analyse des UT a ete 50lgneu­

Illent condulte, d'autant plus que cette marge peut, jusqu'a un 
ertalCl pOint. refieter les preferences personnelles du traducteur, S01\ 

C'ntourage lulturd et gcographique - un texte canadien pouvant dlf­
f'rel d un mcme texte fran~ais ou beIge par Ie cholx de telle ou 

II variante. de synonymes, de tournures locales qui n'lnfluent pas 
III Ie ens global du message. • 

I ette notion de morge, qu' il faut bien dlstingucr de la notIOn 
liJvcrgencc (31) . est lmportante. 51 ron se place au point de vue 

I III torien ; en effet, deux tours tres dlffcrents a une epoque donnt~ 
1\ 'nt Hre c<]ulvalents a dcux epoC]ues di£fcrentes, Deux traductellfs. 
l~,tnt .l line mcmc cpoque, aooutiront pour un mcme decoupage it 

(}Iutlon~ tri·s proches ; scpares par plusleurs leeles, leurs solu­
II n sembleront divrrgcntes . 11 aprartiendra . I historicn de prouver 

1 I.urs oilltions SUllt en fait identlque , 
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Miefux que .la simple retraduction, dont elle est un cas extreme, la 
tndtlction successive met en relief les variantes stylistiques, demontre 
la valeur du decoupage en UT, et permet de verifier la validite des 
procedes obliq1!1es et leur reversibilite. Dans Ie cas de l' article de 
La Pal'isienne, Ie point de depart etait un texte de Montherlant, dont 
nous pounons extra ire la phrase suivante: "A partir surtout d'un 
certain age, Ul'le journee de bonheur eclatant (sous Ie signe amoureux, 
il va sans dire) appelle un lendemain de melancolie, plus que la 
journee morne". (2) La traduction anglaise de Pierre Conrad rend 
cette phrase par "After a certain age, a day of great twppiness (under 
the sign of love, tnat is) promises a sadder morrow than a day or. 
gloom." L' expression "under the sign of" semble bien un gallicisme, 
qui facilitera la retraduction par ce fait meme. (3) Pierre Javet: "A 
partir d'un certaifL age, une journee de bonheur intense (sous Ie signe 
dy l':aI;llour, il va san'S dire) annonce un reveil melancolique plus 
qU"un jour de ttistesse." (4) Carole Lavallee: "Passe un certain age, 
un .jour de grand bonheur (sous Ie signe de l'amour, du moins) 
promet de plus tristes lendemains qu'cm jour de .detresse." (5) Claude 
Martine ': "Quand on a passe un certain age, un jour de grand bon hem 
(redevable a famour, s'entend) promet un plus triste lendemain qu'un 
jQ1,If de chagrin." (6) Georges Roditi : "Passe un certain age, une 
periode Be grand bonheur (j' en tends de bonheur dans l' amour) 
annomce un lendemain pLus triste que celui qui suit des jours sombres." 
(7~ ki s'interpose une retraduction anglaise de James Le Baron Boyle : 
"Especially after you reach a certain age, a wonderfully happy day 
(iill the ' romantic s,ense, of course) entails, more than a depressing 
day, a melancholy morrow." (8) Retraduction fran~aise de Dommique 
Aubry: ".Particulierement lorsqu' on est arrive a un certain aXe, un 
j0Uf de bonheut merveilleux (au sens romantique dn mot) implique, 
plus surement qu'un jour :de tristesse, un lendemain melancolique." 
(9) La serie se termine par la retraduction fran~aise de F.-A. Viallet, 
"Surtout lorsque vous etes arrive a un certain age, nne merveilleuse 
jOLlffleede bonheur (dans Ie sens romantique, naturellement) vous 
amene, avec-plus' de certitude qu'une journee de depression, un lende­
main melancolique." 
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La succession de ces versions s' ordonne done comme sur Ie 

r "eh' precedent. 

Rtmarques: Certains segments ont ete analyses all depart sans erreur 
po sible les differences entre les versions fran~alses seront des 
v.lwntes stylistiques. 

1. A partir surtout d'UD certain age. 
A partir d'un certain age. 

L Passt un certain age. 
(,iuand on a passe un certain age. 

(, Pass{ un certain age. 
H. P"rticuli~rement lorsgu'on est arrive it un certain age. 
I) urtout lorsgue vous etes arrive a un certain age. 
1..1 perte d( "su rtout" dans I 's verSIOn. 3, 1, 5, 6 est sans doute 

ill l'anglab 2, alors que sa relntroduct:on dans l'anglais 7 pem 
f IllJuer qll'd figurc a nouveau en 8 et 9 ; on notera en tout cas 

I' 'urtollt" ct "particuIJcrement" sont des variantes equivalente 
, nil It: slgnc de I'amour" a donne plus de mal .lUX retraduc· 

t II[~, surtout ,'pds I'introuuction de "rornantil' par i'anglals de 7, 
In, cpwd<ltlt qu'jl y alt perte de I'ldee onginale; d n'en va pas 
I Ill' lIle POlil Ie demier membre de phrasc . 

pillS 
pili 
1'1 U (111 1111 

S pltl 'lu'tll1 
pillS qllc d 
Ilu 
plu 
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cher", De meme, si nous rencontrons une phrase telle que : "He 
watched the arrival of the postman", nous pouvons soupc;onner qu'il 
s'agit d'une surtraduction de: "11 guettait l'arrivee du facteur" qui 
aurait da se rendre en fait par: "He watched for the postman", La 
surt.raduction change ici la situation, puisque "to watch the arrival of" 
voudrait dire : "surveiller l'arrivee de", Si Ie lecteur estime qu'une 
telle erreur est peu vraisemblable, qu'il se r<§tere a la traduction 
anglaise du livre de folklore de Paul Delarue intitulee The Borzoi 
Book of French Folktales (New York, Knopf, 1956) dans laquelle 
on lit: "" .the king had been thinking of marrying his three daughters"; 
phrase dont l'absurdite saute aux yeux si l'on traduit "marry" par 
"epouser", 

Autres exemples: 

On a releve naguere "Navire blanc" comme traduction de "White 
Ship" qui, dans Ie contexte en question, n' etait autre que la "Blanche 
Nef" . de l'Histoire. La surtraduction repose ici sur un mauvais decou· 
page de "White Ship" , qui represente une unite et non pas deux. 
- Dans une edition franc;-aise de A Farewell to Arms, de Hemingway, 
on fait dire au heros: " ... then I saw a low, open car of the sort they 
call gondolas : alors je vis arriver ce genre de wagon bas et ouvert 
que les 1i:aliens appellent g~doles" ; la faute consiste d'abord a 
traduire "they" par "ils" explicite en "les Italiens", alors que ce 
sont les Americains qui emploient ce terme. 11 aurait fallu dire "qu'on 
appelle gondola", mais a la r<§flexion, il aurait mieux valu omettre 
ce detail destine aux lecteurs americains et non aux lecteurs franc;-ais 
(sur traduction d' ordre metalinguistique) . 
- Dans la traduction anglaise des Memoires du general de Gaulle, 
on lit : "He came over to the Hotel Splendide where I was swaliow· 
ing my dinner"; nous retablissons sans peine "avaler", mais Ie verbe 
franc;-ais a ici Ie sens figure de : "manger a la hate" que "swallow ' 
n'a pas. La traduction est evidemment : "where I was having a hurried 
dinner" ou mieux encore: "where I was hurrying through my meal." 
Dans les memes Memoires, on trouve egalement: "I entered the 
office where M. Paul Reynaud was enclosed between Baudoin and 
de Margerie." La retraduction nous donne : "entoure de" (cf. un pre 
entoure d'une haie) alors que l'original dit : "encadre", qui aurait 
ete mieux rendu par "flanked bv", 
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METAPHORES 

~1f!1. Dans son Traite de stylistique franraise, Charles Bally pro­
pose de c1asser les expressions du langage figure en trois categories: 
les images concretes, les images affectives (ou a£faiblies) et les images 
mortes, Le traducteur peu' tirer parti de ce classement a condition, 
tOlltcfois, de lire "metaphore" la 01.1 Bally dit "image", Nous reser-
ons Ie terme "image" pour designer l' e£fet que produisent les mots 

concrets et pittoresques sans quO ils aient pour cela a prendre un sens 
figure Par exemple, "dodu" est une image, "en dos d'ane" est une 
mctaphore Outre ce changement de terminologie, nous proposons 
egcllement de simplifier Ie classement de Bally et de distinguer seule­
ment entre metaphore vivante et metaphore usee, II importe en e£fet 

Ie Ie traducteur se rende compte du type de mHaphore auquel il a 
nff,lire, et ne traduise pas une metaphore usee par une metaphore 
vivantt', ce qui serait un cas de surtraduction (12) , 

En cc qui concerne la traduction, deux cas peuvent se presenter : 
I) I , ml:taphores, d'une langue a l'autre, se correspondent absolu­
m t ou a peu pres. C est souvent ce qui arrive <]uand'ies deux 

\Ills tions en presence ont des traditions communes, surtout quand J! 
s glt d meta phares mortes et de clIChes Ex.: 

It w nt !Jke clockwork : 
Ceb a marche com me sur des roulctte~, 
His life hangs by a thread . a vie ne tient <]u'a un iiI. 
to prais sky-high: porter au. nues 

) 1.1 langue <\'arrivee ne permet pa' ele trJdUlre La metaphore Iitte-
1 lKnt S'd \',Iglt rl'noe image morte. on n'hesltera pas :l. ne rendre 

III I ens, er, J' "l1tre~ termes a reeouril June equivalence. Fx,: 

llnttf'r {bns I' inJ' i5ion . 
to diltr-Jally (qui garde nne note plttoresque) 
I marche a suivre : the proredure 
a cool a~ a cucumber' a\ec un 5an ·froid parfait. 
before you could say Jack Robin n 
cn moms de rien ; en deux temps trois mou ement 

s like as two peas: comme deux utte, d'c u 

Ell p rticuller, dans \J. mesure au les pro\erbes metten en arcu­
I II tie metapliores figces. on n'hesitera D Ii usser tres IoU) 
r herche ue {'equivalence 
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~ 182. Dans Ie cas d'une metaphore vivante on essaiera de trou­
ver une equivalence et, si ce n'est pas possible, on s'attachera a 
traduire 1'idee. Toute metaphore peut en eHet se ramener a son sens 
fondamental, a ce que Bally appelle Ie tmne d'identification. De 
toute fa<;on, la metaphore est un moyen et non une fin. Le traducteur 
dolt d'abord rendre Ie sens, et, la metaphore pat surcr6lt, si c'est 
faisahl€. Ex. : 

J "But' because progressive education carrid ' 3. heavy burden 
" of sins I do not think we can use its back 'as a .convenient 

place on whic,h ·to pile all . our present troubles ." 
",I ' (Mortil1il~r SO;J.ith, TIJe Diminished Mitzd.) 

.. :r:raduit litteralement, cela donne: 
., "Mais -du hit que l'education dite nouvel·le porte une lourde 

.1.> '11 cnarse de pecnes, je ·ne ctois pas que nous puissions nous 
I ~ ,. servlr de sori dos comme d'un elll\lroit commode pour y 
. I \mtasser tous nos ennuis actuels: " 

'n est evideqt qu.' aucun FratJ.<;ais n' ecrira ainsi de· lui-meme. La 
phta~€ est lourd6 'et n' explicite 'pas" l'iMe ,de responsabilite contenue 
dans Ie texte anglais'. No~re 'tacn(}' est d'.etre'fi&le ali sens et de · te 
presenter, ' atitant que: fane se petit: 'sous Une' forme qui rappelle celIe 
de '1' 6tiginaL . . 

. (: \ 

" ~'Nohs,l'Proposons : 
,,' t'Du' fait que l' education dite nouvelle a un lourd pass if, il ne 

s' ensuit pas, a man avis, que nous devions lui imputer taus 
nos ennuis actuels. Ce serait trap. commode ·de la pr.endre 
comme bouc emissaire." 

La derui~re phrase pourrait a la riguem etre omise. 
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CHAPITRE 1II 

L'ORDRE DES MOTS ET LA DEMARCHE 

IS J, Un Cl1l)flCC. un message se compose, aVonS-flOUS dlt, de 
1[1<; Clement till lexique dispose dans un ccrtam ordre, eet ordre 
11 111"J('ure IM rrie une servitude, et nou~ n'aurions pas a en 

, IOJllrf ICI ~i Ie tradllcteur n'ctait susceptIble de Ie modifier dans 
lin crt IIl1e meslire 

I.e. dlff(f(:flc S dans I'orelre des mots que prcsentent deux langues 
'pr", h{e, \I)l1t d 'ulle grandt util!tc pcdagogique Illes permettent 

n ff,,' d d{" I f't r n:rtains faits de syntaxe que leur caractere proso, 
If lilt 1 11 I 1'<lllulS difficiles J. saisir. 

( ( t lInS! 'Jut I:! place de l'adverbe. qui dlffcre sOiJ:l:ent de 
II' f',l(Hm ('5t bien mIse Crt valeur par Ie r:lpprnchcment de: 
r ,1\ IIilr to c0mplain : Ce n cst pas lui qui se serait iamal~ 

.!lIt.lIIt \.ludr:lIt s'arr0ter tout de slllte : you might a well 
lIt .Iwar . 
rd I" mot '1 done un earactcre de phenomene flge. qui 

t.lIlt It III I que (cf "'lin \lle type Iln type, ,lie ), tantli de 
" I 1 (' to (ut It fine .1 fine ut to cu> ~nes' : '""ou Ir bien! 

.' drkr r.mc sr n fran pMlc''') i LU5 d Y a pill 
t , 011 tel l'ldrOll de I' enJo c dun mcmbre de phrase 

J d s hem s cl p n ce tre gene rau" (ilil 
. tn,l lei t souligner U'1e 

filS In Jdre 
lilt 

I 
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Schema general de la demarche en fran~ais: 

~ 184. Dans tout syntagme, on distinguera en effet un terme 
connu, Ie sujet psychologique, A, a propos duque! on enonce un fait, 
Ie predicat psychologique, Z, point culminant du syntagme. On 
appelle aussi A Ie theme et Z Ie propos. Entre Ies deux membres 
du syntagme peut se trouver un element morphologique de liaison 
ou copule, c. Bally pose donc la formule du syntagme comme AcZ. 
Le theme A est la partie nominale, Ie propos Z la partie verbale 
du syntagme: ainsi "Ton frere (A), je ne 1'ai pas encore vu 
a~jourd'hui (Z)". 

II peut y avoir, selon les cas, concordance ou oppbsition entre 
1'ordre grammatical et 1'ordre psychologique, qui va, rappelons-Ie, 
du connu a 1'inconnu, du theme au but de l' enonce. Soit la phrase 
anglaise : 

I have read this book 
(theme) (propos) 

NOl:ls dirons que Ie deroulement AZ est dans un rapport de 
linearite avec la realM. Mais si l' anglais veut mettre en relief l' action 
plutot que Ie propos, il lui sera loisible d'accentuer fortement "read". 
sans changer pour cela 1'ordre des mots. Le fran~ais devra, au 
contraire, recourir a la dislocation. 

"Je 1'ai deja lu, ce livre." 
Ces questions ant ete etudiees notamment par A. Blinkenberg, 

et il ressort de cette etude qu' en fran~ais, Ie theme passe generale­
ment avant Ie propos; en d'autres termes, Ie £ran~ais ne commence 
pas par l' essentiel, mais achemine Ie lecteur vers Ie but de l' enonce, 
qui joue ainsi Ie rOle de point culminant du ·message. Plusieurs conse­
quences de cette preference (que nous appellerons precisement la 
demarche du fran~ais) seront visibles dans Ies exemples des page~ 
qui suivent ". Notons-en immediatement que!ques-unes : 

q 185. 1. Puisque Ie propos est rejete vers Ia fin, les circonstanciel­
les, qui ne font que Ie qualifier sans etre Ie but veritable du message, 

(24) Com parer la phrase suivante, decoupee et numerotee, avec sa traduction. 
123 

Ce theme / a He developpe / au Senat / (Le Monde) 
This / has been the tenor of / Senate / speeches. 

1 1&2 3 2 
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meme a des d:gles figees de syntaxe, nous constaterons que Ia ou Ie 
franc;:ais dit 

Ie cheval I blanc 
(theme) I (propD's) 

l' anglais utilise l' ordre inverse 

The white I horse 
(propos) I (theme) 

Ainsi la demarche des deux langues se trouve etre parfaitement 
caracterisee par la simple place de l' adjectif par rapport au substantif. 
Si l'anglais accumule des adjectifs avant Ie nom, Ie franc;:ais les placera 
apres celui-ci, toutes les fois ou ce sera possible. 

"the cold, ugly little town.:. : la petite ville froide et laide" 
Remarquons cependant que Ie deplacement, dans ce cas, n'affectc 

pas uniquement 1'ordre des mots: la preference du franc;:ais pour Ie 
substantif, sur laquelle nous avons longuement insiste, pourrait bien 
etre Ie signe d'une preference pour 1'ordre Theme-Propos. Cette 
preference expliquerait Ie cas (complexe) de transposition de l' adjectif 
en nom, lorsque ce dernier peut exprimer la cause: 

On account of their insufficient forces 

.. Propos Theme 
en raison de leur inferiorite numerique 

Theme Propos 

~ 186. En resume, les constatations que 1'on peut faire sur Ie sens 
general de la demarche d'une langue sont, en quelque sorte, des 
indices externes d'une realM (psychologique) interne. C est cette 
realite que nous allons maintenant examiner avec des exemples a 
1'appui. Disons tout de suite qu'on lui a donne plusieurs noms ; 
suivant les auteurs, on a parle de "vue interieure", "activation subjec­
tive", "representation' subjective" (par opposition a "representation 
objective"), et enfin, dans certains contextes, d'" animisme". Toutes ces 
etiquettes rendent la meme idee: la demarche du franc;:ais semble 
favoriser constamment 1'intervention d'un sujet, qui rapporte de, 
faits et qui peut etre l'auteur lui-meme, un personnage ou un wdefini. 
Cette ten dance explique sa mefiance envers les tournures passives. 
qui deroulent Ie proces sans en indiquer d'abord l'origine (121) . 
Dans un premier paragraphe, nous etudierons cette ten dance d'un 
point de vue general; dans un deuxieme paragraphe, nous verron:; 
en detail quels sont les tours stylistiques et morphologiques que Ie 
franc;:ais emploie pour eviter Ie passif. 



STYLlSTIQUE COMPAREE 205 

REPRESENTA TlON SUBJECTIVE ET REPRESENTATION OBJECTIVE 

~ 187. Nous appellerons subjectivisme. suivant en cela l'exemple 
Je A Malblanc, Ia tendance du franc;:ais a taue lOtervenir Ie sujet 
l'UIsant uall~ la representation des evenements et de leur caure, ou 
, I nl1 pd:fere, it representer lcs choses en fonction d 'un sujet. 

L n Ius, comme ['allemand, reste plus objectif. II lui arrive be~ucoup 
r iu, 5 )uV('nt 'lu au franc;:als de representer ce qui cst, ce qui se passe, 

'1 Jt h, r~ de.: lOll te mterpretation subj ective de la realM. 
II t'>t beaucoup plus objectif, par exemple, de dire: 

11 rt'S .\ knock at the dooL" que : "On frappe a la porte" De 
11 :' To-day IS Thursday: Nalls sommes jeudi aujourd'hui." 

On (t.ut au commencement de fevrier : 
II ",as tbe beginoing of february. 
rhe dICe lattled on the tables where tbe French were playin,l; 

Ollatre-v ingt-et-un. (Jic ) (Graham Greeoe) : 
On e.:nle.:mbit s'cntrechoquer les des aux tables ou les Franc;:al5 

Jouaicnt au quatre-v ingt-un. • 
1.IIlIlJt on VOlt surgir des colonnes uc feu ... (X. Marmier) : 
~()ll1etlmes pillars of fire will soar up ... 

- (II ol'lue I aIr flit encore tieue on ) sentalt courir des frai· 
dtc.:urs hum ides. (Fromentm) : 
Ithougb the air was seil! warm, it felt ,lamp and cool at 
tllnes. 

l\ I()f(; mlrkch for Cana,ltan crude", ill have to be found ,£ 
the IlldustlY IS not to stagnate: 

Ie p"tlllie hlut (':mauiell u('\r~ tromer ue nOllveaux Jebouch(s 
SL I'on IH' veut pas que l'mdustr ie tombc uans Ie marasme. 

1 h 
I e 
lh 

u UbJld'" Isme d pour J s ral OIlS embl.lbles. s',lppa-
d1< Ie omportc.OIent des per am cs. 
f i I lor, dolO 1 e- mpk de Fromen-

P tl tlon de pel un mIll. n d't! bl 

of 'LI sell! I cl tbe '1 til n m k 
n eles CS( >l' Cju lilllt ol1n litre L s 

Ic\'cl pnl~llt 11 t·c for Los nee! , 
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L'interdependance echappe aux definitions preClSes 
There can be no precise definition of interdependence. 

- Au XVIII" siecle la peinture delaisse les grands sujets d'his· 
toire : - -

In the 18th century paintings are no longer about great histo· 
rical subjects. 

Le mont... se ~int sur le_ciel... (E. Reclus) : 
The mountain ... stands out against the sky. 
Sur ses contours se dessine une aureole jaune. (X. Marmier) . 
Around its edges a yellow halo becomes visible. 

On ne peut pas dire que l' anglais ignore l' animisme, mais il 
semble bien qu'il y ait moins SQuvent recours. Tres caracteristique 
a cet egard est la frequence de La forme pronominale en fran<;-ais la 
ou' l' anglais va d'instinct au passif. Le passif cons tate simplement ; 
Ie pronominal anime. 

- Le jambon se mange surjout froid: 
Ham is usually eaten cold. 

- Le ble se seme en automne : 
Wheat is sown in autumn. 

- -.lQ deux remarques s'imposent : 
1-'it this point two comments ate in order. 

La ten dance animiste du fran<;-ais utilise aussi des verbes de mou· 
vement comme "venit", "aller", "se mettre a", des verbes de percep' 
tion comme "voir" et "entendre", qui s'inserent tout naturellement 
dans les phrases les plus usuelles et qu'il serait une erreur de vouloir 
traduire en anglais. Ce sont des vetbes adjonctifs, particuliers au 
fran<;-ais dans cet emploi. 

- II vint se joindre a nous : He joined us. 
- II se mit a rire : He laughed. 
- Rien ne vint troubler sa quietude : 

Nothing disturbed his peace of mind. 
- EIle etait irritee de se voir ainsi tenue a l' ecart 

She was annoyed at being kept out of things. 
Cette penetration de la realM par Ie sujet pensant donne aussi 

naissance a des emplois metaphoriques de verbes ordinaires qu'on peut 
alors appeler des verbes expressifs et dont la traduction en anglais 
est parfois malaisee. 

La sueur perlait sur son front : 
Beads of sweat stood out on his brow". 

(25) La traduction est egaJement imagee, mais eIIe n'y parvient Que Da; 
une dilution. 
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-! Une des fenetres qui s'ouvraient au-dessus du magasin ... 
(A. France) : 

One of the windows above the shop .. . 
Cette rivicre baigne plusieurs villes : 
This river flows through several towns. 
Le froid sevit dans plusieurs regions : 
Cold weather is reported in several areas. 

Il serait cvidemment excessif de dire que ces verbes sont un 
m In()[lole du fran~ais. Ce sont essentiellement des mots qui font 
Im,lgc: et ['on sait qu'une image de LD ne se retrouve pas forcement 

r. LA ou inversement. Mais ce qu 'on peut avancer, c'est que ce genre 
I verbes cst plus repandu dans notre langue. Et s'il est vrai qu'ils 
d 'not(nt Hue certainI' recherche, ils produiraient souvent en anglais 

[fet lIlattendu et force. 

(es diffcrents procedes du fran~ais corrigent dans une certainI' 
~Sure la tendance au depouillement si souvent notee au cours de 

, ttL (tude, Le [ran<;ais est plus abstrait que l'anglais ; cependant il 
e t riche cn 1I11/It/pbores. Mais il convient de remarquer que 1'impulsio[, 
1"1 Ie crec part du plan de l'entendement. TIt les elements concrets 
I I so nt amsi ml en reLlvre aboLltissent a une transfiguration et non 
p I un trallS(rJ ptlOfl du reel. 

LA MISE EN RELIEF 

J On sait que la mise en relief (en anglai : "emphasi~") est 
rnlll des lIloyens servant a Imlster sur un segment de j' cnonce. 

( rnoven, sont de troIs sorte phoniques, sYllta.·lques et lext-
II, ne (Jnt P1S les memes en angl~ I' ct e::n f1ans-,,;s ; ils varient 

II .1IIt qu'ds s'appllquent a la langue parIi-e ou a la langue 



208 STYLISTIQUE COMPAREE 

1'anglais; "ho", "ah" ou "ha", "hum", "chut", "pstt" ou "psitt" du 
fran~ais. Vne certaine partie de ces moyens phoniques passe dans Ie 
messag€ ecrit : l' anglais indiquera en italiques une syllabe ou un mot 
accentues: "I told you so : Je vous l'avais bien dit"; "She wants 
to have orange and black curtains : EUe veut absolument mettre des 
rideaux orapge et noir" . Ces marques sont moins nettes en fran~ais 

ou les italiques et les majuscules n'indiquent pas forcement un procede 
phonique, mais plutot une mise en relief graphique ; d' ailleurs Ie 
fran~ais n' a pas Ie loisir d' accentuer a volonte n'importe quel element 
du message. On peut penser toutefois que les guiUemets (vous trou­
vez ~a "formidable", vous ?), les points de suspension (Permettez ... 
r ai aussi mon mot a dire !), certains accents ou graphies insolites 
(c' etait henaurme ; EUe se paamait d' aise) sont les signes graphiques 
non codifies de la mise en relief en fran~ais. 

. La langue parlee dispose aussi de moyens lexicaux et morpho­
logiques pour effectuer ses mises en relief; mais contrairement aux 
precedents, ces moyens peuvent en general se noter dans la langue 
ecri~e, surtout dans un style familier, dans les dialogues, au theatre, 
dans la publici-te, etc. Parmi ces moyens, que nous retrouverons sur Ie 
plan litteraire, no tons Ie redoublement intensif du fran~ais: "Si, si; 
Si, Si, Si, Si !" ; "c' est tres, tres bien" ; "il n' est pas gentil, gentil" ; 
Ie choix (Ie certains diminutifs et augmentatifs qui peuvent d'ailleurs 
varier tres rapidement, avec la mode: "formidable", "feodal", "carre", 
"hurfe" ; "rather", "you bet", "stupendous", etc. Passy faisait remar· 
quer q\.i'il y a des mots qui appellent naturellement l'accent d'insis­
tance (equivalent fran~ais du "emphatic stress") : "imbecile", "cretin", 
"vendu", etc. Com parer a cet egard les deux accentuations de "I say" 
@ans les phrases suivantes : "I say without the least fear of contra­
diction .. . " "I say, isn't this a peach of a gown? : EIle est sensationnelle. 
ceHe robe". 

~ 191. b) Mise en relief dans 10 langue ecrite : 

Si nous passons main tenant a la langue ecrite, no us noterons 
d' emblee que l' anglais laisse implicites bon nombre d' exemples de 
mise en relief ; Ie lecteur do it retablir, par la parole interieure ou 
a voix haute, les intonations exactes voulues par I'auteur. II s'en 
but de beaucoup en effet que tous les cas de "emphasis" soient notes 

~ par des italiques ou autre signe graphique. . 
Voici les printipaux moyens dont dispose Ie fran~ais pour lendre 

la mise en relief de l' anglais (Pour Ie detail, voir Ie commentaire du 
texte 3, page 289) : 
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~ 192. La repetition lexicale: 

It's very nice: Cest Ires, Ires bien. 
It's a very fine picture: Cest un Ires, Ires beau tableau. 
Yes, indeed: Qui, oui. 

209 

~ 19'1 Le renforcelllent lexical oblelltl ptlr d' attires moyens que fa 
;{IJCtillon: 

- rJV e Canadians ... : N OttS tlltlres Canadiens ... 
At that time Sv.eden and Norway were aile country 
A ccttc cpoljue, la Suede et la Norvege lie formaient q/t'/III 

seltl pays. 
T'l k [enforcement lexical se complique d'un elemellt syntaxique, 
1( .. que .. 

- His book met w ith exlraordlllClry Sllccess : 
Son livre ,l connu un succes salIS precedent . 
Do YOll;' Indeed, I do! : 
Vraimcnt ? MItis bien SIIr ! (f.1 commenl !) 

. I 'J 1 L(/ ril,bifioll synlax/que avec Ie plm .fOlwellt dJdMIblemelli 
III I" Ol/O/IJ : 

I kno\\ YOll, Dinah! . Je te connalS bien, 11101 . 

I know wlut ),011 want: Ah, tal, je salS bIen ce que Itl veux : 
\y/ II, J'1ll not gOll1g to have it 

Til tout ca~, IIlOI, Je ne tolcrcral pas ~a. 
h) rH'!.. on me i . Poorquol /lie f.lire c;a, ,I 1110/ ? 

1 hat's ,hll1e It r Alors fa, c'c.rt Ie bouquet! 
11/\ \I .lS all rrght, but herr ,\ as rather poor: 
Lc sicn a lUI allaJt encorc, mars Cellil de j e,mllt ctait fort 

Illcdiocrt, 
~ hy, tbtl!' r pretty good' 1\I.m c'l' t tres blcn, ftl ! 

I " Ie /'1' 'leI I 1/ ,I, 'til penllet It! dtftlcber I' '/tTllellt 
, /' rt,ml . 

11 r the Rtlll1.lI1s cros cd thc Th.lll1e 
I 1,/ I' IIdr II 01) lcs RomJ.l!l tr J\(C~l cent 1.1 1 !TIl 

I ffJr , urn ot a ddleccnt 0rlJ'l\lO : 

() It j "/O/ (ou r, r qUI TJ, tn C rlE) ere su p d 
l t olvis. 
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Well, well, if it isn't ... : En voila une surprise! 
- I did it : c' est moi qui l' ai fait. 
- Only you wouldn't let me : Mais c'est toi qui n'as pas voulu. 
Il convient de remarquer que dans les exemples ci-dessus, 1'anglais 

n' a pas uniquement recours a 1'intonation ou a l' accent d'insistance; 
voir en particulier Ie troisieme exemple du § 192, Ie dernier du ~ 193 
et Ie deuxieme du § 195, ou la mise en relief est obtenu par des 
moyens lexicaux. D' ailleurs l' anglais peut egalement avoir recours a 
des intensifs : 

- He was excruciatingly funny: il etait impayable. 
- He was good and sorry : 11 Ie regrettait amel'ement. 
- He was good and mad : Il etait absolument furieux (MOD: 

il ne decolerait pas) 

q 196. Un bon exemple de mise en relief, obtenue par Ie tour de 
presentation, est cite par Ie commentateur du Linguist ", qui exprime 
de maniere analogue la preference du fran~ais pour Ie rejet du propos 
en fin de phrase: 
«The proper bodies to direct suitable boys into an organization 
intented ~to reclaim the exceptionally tough are the juvenile courts: 
Cest aux tribunaux d'enfants qu'il incombe de diriger les sujets appro· 
pries vers une institution chargee du redressement des gar~ons parti­
culierement difficiles. » Le commentateur ajoute : ... «the lightest way 
of putting the emphasis on the juvenile courts is to turn the French 
sentence thus ... » ce qui est exact; nous croyons pouvoir ajouter que 
(1) l' anglais pouvait mettre "juvenile courts" a la fin parce qu'il lui 
reserve un accroissement d'accentuation, ce que Ie fran~ais ne peut 
pas faire ; (2) Ie fran~ais prefere 1'ordre A-Z, et la presentation 
"Cest. .. que" lui facilite cet ordre. Cest encore une fois un exemple 
de la preference d'une construction active, et cet exemple releve done 
a la fois de la mise en relief (189), de la presentation (185), de la 
modulation actif-passif (120) et en fin de la preference du fran~ais pour 
une terminaison adjectivale polysyllabique (202). 

(26) The Linguist, Londres, Vol. 12, p. 75. 
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INVERSION OU DISLOCA TlON 

& 197, L'ordre des mots et la demarche d 'une langue tendcnt, nous 
I'avolls VU, a presenter Ie message selon un certain deroulement, et 
dallS la mcsure ou ce deroulement est "normal", il ne joue pas de 
r61 stylJ,ticple particulier. Par contre, toute modification du deroute· 
mcnt e~l susceptible d'attirer l'attentlOn du Iecteur, et participe des 
I f, .i la mise en relief", 

L InverSion est souvent figee (d, "Perish the thought l " "A Dieu 
pl.llse I") ct parait moins pro pre que la dislocat ion a creer un effet 
nrpflsc ; ce demler procede, qUI repose sur une inversion et la 

r prise tlu theme ou Ju propos, se confond intimement avec Jes autres 
p[l)CtJ~ diFt exam Illes, et aboutit en fait a des repetitIOns lexicales 
au ~)'llta,'t(lues, En vOlCi quc1gues exemples : 

Did you send this letter, or didn' t you? 
Cette lettre, tu I'as envoyee, oui ou non? 
Ilk cst stupide, ton idee! : This IS utter nonsense 1 

,.~ va durcr long temps, cette plaisanterie ? : 
H.tven't we had about enough of this? 
De ('cia, n'en parlez a personne : Keep thiS to yourself 
1'.1£ lin traltement energiq ue, on a emaye Ie mal : 
1 hanks to thIS raptd treatment, the. disease was brough' 

under control. 

1 Ii'! Plus I1l1alJde~ san Jonte sont les lt1versions stylistiqucs. '1\1: 
itic mment visibles Clue pour celut qUI rapprocbe le~ deu,' 

II llle .1boutisst·nt en bit a reubllr Jans LA une sequence plm 
"f"filit , 1.1 d"'lI1ardle de (ctte langue £:jue cdie qUt calqueratt 

fl, '11 (t Sill rlcmcnt Ie te te T D. II f.llIt reronnaitre Cjue nou 
I I I UII m Ilne.l e mal (Onnu, et Cjue nOliS devon nOll 
II' r clltne Il1lrle tnd,catHln . Jeux e cmple dlustreront cc type 

Ion tit I.tnguc .1 IJngul.' . 
u un dllllim nt reml' p Ir l.1 IOllJne ,wglalse ux vo'-a eu s a 
n lIoll de Lonclre on lit P.lci-. sep.lr tel [ 1 tor ( n entent 
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, inspection". La mise en relief de "convenient", qui est evidemment 
un element essen tiel du message, se fer a par une transposition ordi· 
naire et par un deplacement: Pour faciliter la visite de la douane, 
mettre a part [ ... J. 
- Autre exemple : "We have prepared this booklet for your inform· 
ati~m". On pourra admettre que c' est surtout Ie client qui est interesse 
par la brochure en question . Commencer en fran<;:ais par "Nous 
avons ... " sera it au contraire mettre I' accent sur une activite exterieurc 
au client, donc qui ne l'interesse que secondairement. NOllS proposons: 
"Vous trouverez dans cette brochure >tous les renseignements que vous 
desirerez", ce qui laiss'e tomber Ie "prepared" inutile parce que alla~t 
de 'soi , et qui remet la personnalite du client au premier plan. 

SEQUENCES 

~ 199. 1. Mots qui ne peuvent commence1' une phrase: 
En fra~<;:ais, certains mots outils commencent rarement une phrase. 

Ils doivent etre ou deplaces ou etoffes, et d'ailleurs l'etoffement 
entraine un leger deplacement. En anglais, les mots correspondaftts ne 
sont pas ~oumis a cette restriction. Il est difficile, en l' etat acmel des 
recherches, de discerner s'il s'agit d'une question de structure ou d'une 
demarche de I' esprit. Il semble, par exemple, .qu' on commence volon· 
tiers une phrase par "puisque", mais qu' on hesite a Ie faire avec 
"parce que" . Nous no us contenterons done d'indiquer certains de ces 
mots auxquels Ie fran<;:ais parait refuser la position initiale. 
- Because my first letter may Ma premiere lettre ayant pu 

... have miscarried I am writing you s'egarer, je me permets de vous 
again: ecrire de nouveau. 

Once he was almost captured: 11 y eut un moment ou it faillit 
se faire prendre. 

Whether that policy has been Quant a savoir si cette politi. 
scrupulously followed is a matter que a ete scrupuleusement suivie, 
of controversy: c' est un point sur lequel les avis 

sont partages. 
- No two situations can ever be Il n'y a pas deux situations qui 
the same: soient identiques. . 

~ - One was killed and two were Il y en eut un de tue et deux 
injured: de blesses. 

On compte un mort et deux 
blesses. 
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- Two more came: 
- More will come tomorrow: 
- More will be said about this 
later 

Only morc people will make 
IT Jlufacturing in Canada really 
sound~ 

IIllth c.lIlle the next day: 

II r u~It It" ~ Ita ppcl1cd sll1ce' 

little \\111 result from all this: 

11 en est venu encore deux, 
II en viendra d'autres demain, 
Nous cn reparlerons. ( otons 

en passant l' economle du franc;als) 
Seul un accrolssement de la 

population etabltra r mdustrie ca­
nacltenne sur des bases soltdes 

Il s sont ven us tOllS les deux Ie 
lendcmain. 

II s'cst passe bcaucoup de cho· 
ses dcpuis 

11 ne sortira p1 grand·chosc de 
tout ee la . 

"00 l.('~ exempks (I,des u appcllent certaines femar'lue 
"'\ 111LOlIl''' peut s'cmplo)'cr seul ell positIOn inltl,tie quanJ il 

'['I'll lue ,1\1 X gells ' Be<lllCOl1p n'ont pas pu entrer", m.II' non qUJnJ 
',If'pll(l'lf' ,1lIX cillJ'CS II e t vra l gue "mut h' ct "little", gUJnd lis 

r· SIIJLt. , SOllt g{nl'r"Iell1t:nl SIlIVIS J 'nn vcrbe all pa~slf qui dCVlcnt 
ell [,101.11, avec rCl1versemcnt Jes termcs M.lIs O~US aVr)o 

I'ml' des e~'C'l1lplc~ Oll ils sont sUJcts Je ver')es .. ctlfs ct au Ie 
I I tI,"S recoIJ(' :\ 1.1 tOllrnur{. Imp! rsnllnclle du t}pe "11 )' ,I" 
t. urnllf ct scs y,lriantc, (d \ lcnt, d 'C pas c etc ) s'off pent 
lur II III 'nt .Ill tr.lJlIcteur LUIS e.llI(l) II' des phr.lse, qUI pet' 

relr II ons Ki Ie rcoddi P;IPtlwlter JI fran~ I gUI 
,pre: Illcr lIll lIJd enUlre InJetermln', 1 t, tOl1f11ures I per 

I Ill, It t}P tI Y J' S()flt de fllrmlles 'e pr{sent .. tlon (I ~) 
, t d. I ur Jetcrll1ll1.lnt Ie Piol 0 (t ~ (f'l'lIotntnt J\CC IlIl pour 

th'~c I 1.1 phr.l e nt ere Dc gen c flf'Hent que 
r It 1110111'. ' I ,tm I guc . Ii Y ,\ ,1"5 gl'll l"i e figment quc" , 

[ g II h"UI(.:lt gue OL!' Ie b n est un U ct 
I'" olUe. 111 (It.., tJ [' R prcna • notrc Jefmltlor, 

t t Jut: .. I S J: ns' I lent 
It I poSit n· ent 

D 
h 

r ut Alem 
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Nous disons bien "Certains sont venus ... " mats "certains" est 
moins indetermine que "des gens". De plus cet emploi releve de la 
laflgue ecrite ; la tournure "il y a" sc rencontre surtout dans Ie style 
familier. II faut d'ailleurs faire la part du caprice. On dit "Pas un n'est 
venu", mais non "Pas dix n'en ont rechappe". 

~ 201. L'inversion existe dans les deux langues, surtout so us sa 
forme ecrite, mais pas necessairement a propos des memes mots. 
On la trouve en fran~ais surtout apres: "a peine" , "du moins", 
"aussi", "en vain", "sans doute;' , "peut-Hre", et en anglais apres 
de.s expressions teUes que: "hardly", "no sooner", "never", "on no 
account", "under no circumstances". 

Ces deux listes n'offrent qu'un terme commun : "a peine : 
hardly". La liste anglaise est faite d' expressions restrictives ou nega­
tives. Parmi les exemples fran~ais, "aussi" doit s' entendre au sens 
de "c'est pourquoi". Quand il veut dire "also" il n'est pas antepose, 
alors que "also" peut tres bien commencer une phrase et se traduit 
alors par "de plus" "'. 

- Also I knew you weren't too 
keen about it : 
- Also'ran: 

D~pills, je savais que vous n'y 
teniez pas beaucoup. 

Ont egalement pris part a la 
course (ou, par equivalence 
"Non classes") . 

L'inversion du sujet reel de "il y a" existe en fran~ais dans Ie 
corps de la phrase : " ... et erreur il y a, puisque ... " Cette construction 
est encore plus repandue apres "si": "si erreur il y a". L'anglais dit 
sans inversion: "if there is a mistake". Par contre, il peut commencer 
une phrase par Ie sujet reel de "il y a". 
- New themes there are, no 
doubt. 

Sans doute, il y a de nouveaux 
themes. 

- Fifty millions of us there are Nous sommes cinquante mil-
on a rock. lions a vivre sur un rocher. 

Le participe present de la forme progressive peut se placer en 
tete; ce qui nous oblige alors a changer de structure. 
- Participating in the program Les organisateurs ont pu s'as­
are teachers from the various surer Ie concours de professeurs 
SChools. des differentes ecoles. 

Par contre, c' est Ie fran~ais qui pratique l'inversion verbc-sujct 
dans certaines redactions d' ordre administratif: 

(29) Sur les affiches de cinema, Halso" se rend par: UA u meme programme". 
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Sont rec;us definitivement : 
Sont prom us au grade de 

commandant: 

List of successful candidates: 
The following have been pro­

moted to the rank of major: 

~ 202. 2. iHots qui ne peuvent terminer une phrase: 

S'il y a des mots qui se pretent mal a la position initiale, 
noramm('nt en fran~ais, il y en a d 'autres que l'on evite instincti · 
vement en position finale absolue, c'est-a.-dire en fin de phrase. 

La position finale abso lue est certainement privilegiee en fran~ais, 
point de vue stylistique: on y trouve de preference des mots 

t noms, verbes, adjectifs, plus rarement adverbes (cE. la phrase 
Ll tt:rllline Ie conte de Flaubert "Herodias": "Et comme elle etait 

lourrle, ils la portaient alternatlvemtnt"). De plus, on remarque 
q I ces mIlts sont en general etoHes, et comportent au moms deux 
} babe, souvent plus. Aussi, la sequence nom polysyllab'que + adJec­

tlf f'olpyllablque est-elle tres recherchee comme chute de pcriode, en 
I '5ltlOl1 flllall'''. Pn vOlci quelques exemples pm a des dlSCOurS : 

c'e~t au,sl I'epanoulssement et Ie gage de pcrennlte de la pensce 
11II1Il:1lne" (fIJI/mIt! des Tradllcfeurs, 1.5 (1956) : 136) ; '· regardant 
,r r.1Venir ;lVC( confiance." (0 V, Assemblee generale, 1946). 
P qUt nOllS somillc sur Ie plan (Omparattf, Ii est mteressant de 

,dlt'r dcs fins de f'aragraphe, prises au h:1s;lrd dan~ les procCs-
1'( de (cttc lIleme aS5emblee: 

1 hi, report covers si· diffe­
rite 15 

H I 111.1)' bt .dlowed, I Will 
I Itt hc Pre~ldellt said. 

111, I til m,ltter ought to hc 
t I tudl I 

10<1 I vcntlilc to 5;1' of a 
1 I 

I I t re,ollitc ddermm 

C e rapport tralte de SIX 'lues 
tlOns d IHe rentes 

,i \au Ie rerme'tez, ie \al 
YOll· relrre cc P,l sage de b de­
clMatlO11 du PreSident 

ct <llIe eela nlccss. alt Hne 
etude rlus arprofondle 

nllll rlus qu'.! celles d'lIn 
,Iild 11 mbr d ,lUtres natIO'1· 
k,n u" lies la 

PC 



216 STYLISTIQUE COMPAREE 

Ces exemples suffisent pour montrer que Ie fran~ais evite de 
terminer ses phrases sur des mots aussi courts que "if', "us", "one", 
"also", "said", etc. qui seraient atones dans la plupart des cas. 
En outre, ces mots outils ne sont pas, en general, des elements 
essentiels du propos, auquel Ie fran~ais reserve, nous l' avons vu, nne 
place de choix en fin de phrase. C' est sans doute ainsi qu'il convient 
d' expliquer Ie deplacement suivant: 

- I don't know where the post office is : 
Je ne sais pas au se trouve Ie bureau de poste. 

Si cependant Ie fran~ais exprime Ie propos par un adverbe, ce 
dernier pourra alors terminer une phrase; c' est Ie cas de tous Ies 
morphemes negatifs du type: "pas", "rien", "goutte", "guere", etc. 

~ 203. Cas particulier des "queues de phrase": 

Les queues de pilrases presentent egalement certaines differences 
d'une langue a l'autre. Partarlt de l'anglais, nous distinguerons plu. 
siellrs cas: 

1. les equivalents de "n'est-ce 

You will do it, won't you? 
You wrote to him, didn't you? 

pas". 

Vous Ie ferez, n'est-ce pas? 
Vous lui avez ecrit, n'est-ce 

pas? 
2, les cas 012 la reprise du verbe avec invenion du pronom m 

correspond pas a "n'est-ce pas" . 

- You couldn't wait, could you? 

- You don't care, do you? 
- That's not the sensible way of 
doing it, is it? 
- It's too big, the Atlantic, isn't 
it? (N. Coward) 
- I rather like him, don't you? 

- You did it, didn't you? r- Of course, I will. I promised, 
aidn't I? 
- You don't suppose I'd do a 
thing like that, do you? 

- You understand, do you ? or 
don't you? 

Vous ne pouviez pas attendre, 
non? 

Cela vous est bien egaL 
Ce n' est quand meme pas tres 

intelligent. 
C' est trop grand, l' Atlantique, 

vous ne trouvez pas ? 
Je Ie trouve sympathique, pas 

vous? 
C' est bien vous qui l' avez fait ? 
Mais bien sur. Est-ce que je ne 

vous ravais pas promis ? 
Vous ne pensez tout de meme 

pas que je ferais une chose pa­
reille. 

Vous comprenez, n' est-ce pas! 
Ce n' est pas tellement sur. (J e me 
Ie demande), 
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3. la reprise du verbe to be, avec ou sans im'ersion, suivant La 
na/llfe du sf/jet ". 

That's a good one, that is! 
He's a smart one, is John! 

En voila une bien bonne ! 
C'e5t un malin, Jean, y a pas 

it dire. 

4 /'(u/jonclion, apres virgule, de certains mots ISOleS. 

Ar~n't thcy slow! Ce qu'ils s~nt lents I 

Arcn't they, though! Je vous crois! (Vous pouvez 
Ie dire !) 

I hcre must bc some biscuits, Ii doit bien y avoir des biscuits 
r S IIlcthing. ou quelque chose d'autre it man­

ger. 

. l'clII(iLoi d'1/1l /'erbe d'opinion. Le fran~ais a la meme possi­
bdltl m.lI, il n nsc moms. D'oll J'utilite de certaines variantes. 

\ ( U 1\ be there, I hope. Vou serez hi, J espere. 
Th" one costs more, I think. Je CrolS que celui-ci coute plus 

cher. 
(I didn't have time, I sup- San doute qu'il n'a pas ell Ie 

I' '" temps, 
Il. Ie (,If de /,/ /110/JOSilioll il/eiden/e, qui cite ['auteur de la 

III ou la ,ourec du renscignement Ce proccdc est tre . frcqucnr 
I" } It- de Jonrnallstes II passe dlfflctlemcnt cn fran~als 

I h rtbrlltun cost thc Ih'es of D'apres les chiffre~ qUi ont etc 
'00 'lyd'JIl', .1 ~urvey showed. (Durn I , I.l r(volte a coute Ja vie 

.l ~.ooo CIVtlS 

Lc ew-Yorbi ne s·cmbarras· 
sc pas de telles pr':calltions. 51 I'on 
cn crolt Ie l.ln1cntation des 
.1gCl1tS ch.iI l,:s de la clrculOltlOn. 

Ie nc tr.lver,er les rues llu;lll \Jgna[ dc, .lgent. ) 

I II J fa II ohser cr que nos efhrts 
lIC Je ddlllr Ie nombre de 

fal ltteront avtc c 
lu 

ue 

\ jet u p 
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11 ne semble pas temeraire de voir dans ce qui precede la 
ten dance du fran~ais a organiser son enonce, a Ie preparer. Sans doute 
il ne Ie fait pas dans les phrases segmentees ("11 est bien, votre ami.") 
et l' exception est d'importance, mais eUe est Ie fait de la langue parlee, 
done non redigee. 

MOUVEMENTS aRATa/RES 

~ 204. 11 est genefiilement admis que Ie fran~ais est plus oratoire 
que l'anglais. Or, run des mouvements oratoires les plus caracteris­
tigues est la fausse question. 11 est materieUement possible de traduire 
en anglais les questions ou exclamations qui relevent de la rhetorique, 
et l'expression "rhetorical question" montre que Ie procede n'est pas 
inconnu en anglais. Cependant un traducteur exerce qui se laisserait 
aller a l' employer a tout bout de champ aurait souvent Ie sentiment 
d'une legere incongruite. Ce qui veut dire que l' anglais ne fait pas 
de la fausse question un usage aussi large que Ie fran<;:ais. Hilaire 
Belloc, dans sa conference sur la traduction, (op. cit.) l'avait deja fait 
remarquer. 

«THe ample use of the rhetorical question is native to ordinary 
French prose, not to English. It is also native to French prose to 
define a proposition by putting the data of it first into question form . 
It is not native to English to do this.» 

Remarquons que son affirmation est nuancee par "ample" et 
par "ordinary". Elle vise l'emploi trop generalise de la fausse ques· 
tion dans la prose habituelle. La solution que propose Belloc est de 
trans poser de telles questions en phrases declaratives. C est ce que 
nous avons fait dans nos propres exemples reunis ci-dessous : 
- Ce que me racontait en arabe What I was being told in Ara­
mon bOte de ce soir-Ia, quel est bic by my host of that evening 
celui de mes precedents interlo- had already been repeatedly stat­
cuteurs musulmans, flit-il Ie plus ed to me in French, and duly 
devoue a l' administration, qui ne documented, by my previous 
me l'elit deja dit et redit en fran- Moslem informants, no matter 
<;ais exemples a l'appui. how loyal to the French regime. 

(Le Monde, Selection hebdomadaire, 26 mai-1er juin 1955.) 
• - OU est-il Ie temps ou quand on Gone are the days when the 

lisait un livre on n'y mettait pas reading of a book did not require 
tant de raisonnements et de fa- so much fuss and bother. 
~ons ? (Sainte-Beuve). 
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Chacun de ses paves nous dit 
clueklue chose, Ne contient-il pas 
toute notre histoire ? N'est-ce pas 
(omme une grande maison dont 
nOI1S aurions hablte toures les 
chamhrcs, et dans laquelIe a cha­
que pas nOlls retrouvons nn sou­
vt'nlr ? Oll pouvons-l1ous passer 
S.JI1S ;Ivllir allx levres Ie mot du 
(,bllll~te' ] eta ls 1:1, telIe chose 

I lit) (Pdvost-Paradol, a 
po de Paris), 

Each one of Its paving-stones 
has something to tell us, for the 
city embodies the whole of our 
histolY, It is like a large house 
in every room of which we had 
I ived and where we cannot move 
without being reminded of the 
past. Nowhere can we go withont 
being tempted to say, like the 
fabulist : I was here, and this I 
what happened to me, 

2m On passe Insensiblement de !.1 falls~e question .1 l'exci:J ma­
fI I.an~lals pratique volontiers celle-cl pcut-etre parce qu'elle e t 

111"( en relief tJ'ordre affectif mals sans caractere oratoire 

, IIl't we' llilvlng fun! 
\'{',.l hc plc.1 sed to hear It! 

nllt \'l~n't M,Jria glad when 
OIl1(lI h,l I fln"heJ their tea 

[J lk .tlld th~ dummy had 
cl Jr a \av the tea 

• (I Jo'(( Dldlilltls) , 

('c t fOll , cc (Iu'on 'amuse! 
II a etc rl.ltiement content d'ap­

prentire ca, 
_ 'c:mpi\ he que l\flnJ fut bien 

contcnte quancl les femmes curenl 
[inl kll[ the el que Ja cui micre 
et 1.1 IJ\('me de v.llsselIe e furent 
011'>e5 .\ d ~b.lrras,{· Ja tJhl 

(11 nolcr.1 111 
'1\'1111 de 1'.1 

'I I'e' lam Ilion <;st ,-Ollf.lote en fr.ln".1J 
d· 1.1 n(catlon 

eJle 
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CHAPITRE IV 

LES ARTICULATIONS DE I.'ENONCE 

§ 206. Comme Ie soulignait justement Ie regrette A. Dauzat, dans 
deux articles parus dans 1'Education Nationale (8 janvier, 12 fevrier 
1953), Ie franc;:ais est une langue liee. II faut entendre par Ja qu'aux 
diHerents niveaux de I' analyse, on constate une tendance a presenter 
un message dont les elements ont une tres grande cohesion interieure. 

a) Sur Ie plan de la langue parlee, Ie franc;:ais offre de multiples 
traces de cette cohesion: liaisons, segments anti-hiatus (vas-y, y a-t-il , 
etc.), enchainement regulier des syllabes, d' OU les ambigultes du type: 
"Ie tiroir.est ouverf', "Ie tiroir est tout vert" ; en raison de la faibless~ 
des marques phonetiques destinees a ponctuer la frontiere des mots 
ou des morphemes, Ie franc;:ais parle repose essentiellement sur de< 
groupes, souvent assez longs, quelquefois difficilement analysables. 

b) Cette ten dance est encore renforcee sur Ie plan de la mor­
phologie: Ie franc;:ais connait de longues sequences de morphemes, 
imbriques les uns dans les autres, que l'orthographe separe arbitrai· 
rement par des blancs: "je me Ie demande", "il ne l'a pas vu", 
"ils ne l'avaient probablement pas encore fait" (On notera la position 
des verbes dans ces trois phrases, qui decoule de la tendance a re'jeter 
Ie propos a la fin du message (184, 185). 

A. Dauzat fait ici remarquer l' existence de morphemes de liaison, 
tres frequemment employes dans la langue parlee, qui ant pour effet 
d'augmenter cette cohesion interne deja favorisee par la structure 
sonore: il cite notamment Ie "de" de liaison, dans des phrases 
comme: "il y en a trente de blesses" ; "il n'est rien d'impossible a 
l'homme" ; "deux dollars de l'heure" ; "voila du bon travail de fait" ; 

• "il est honteux de mentir", etc. On notera que les phrases anglaises 
correspondantes ne comportent pas de morphemes semblables: "Thirty 
were wounded"; "nothing is impossible to man" ; "two dollars an 
hour"; "well done!"; "lying is despicable". 


